NOTICE SUR 
L'ACADÉMIE 
ITALIENNE DES 
INTRONATI PAR 
ÉDOUARD CLÉDER 

Edouard Cleder 



Digitized by Google 



■ 



I 



NOTICE 

L'ACADÉMIE ITALIENNE 

' IHTROHATI 




EDOUARD CLÊDER 




BRUXELLES 

LIBRAIRIE DE C. MUCQUARDT 

Miirtuit nrs pvilicatioms uf. la socirtA de l'iiistuiif. ur Rr.i.r.iQt t 

'i, Rlie nUYALE 

M DCCC LXIV 



iKzsîiZEOlS^ 

MISCELLANEE I 

2""0"5* ■ 

0- 

IIBIIOTECA IMZIONMI 

CENTRAI! - fmnii 




NOTICE 

fUR 

LES INIRÛNAÏI 



Digitized by Google 



Cette Notice a été tirée à 200 exemplaires 
numérotés à la presse , dont 
180 sur papier vergé 
20 9ur papier de Hollande, 



Bruxelles. — Impi. de J. H. BaïAHOy rue aux Laines^ 4. 



Digitized by Gopgle 



NOTICE 



Ht 

ACADÉjSIE ITALIENNE 

". • " " 

•'lITROBATl 



EDOUARD CtÉDEK 




BRUXELLES 

LIBRAIRIE D£ C. KUCQUARDT 
ioinoi DU muarioNs db la tociiré db L'msiotu i» BUttQOE 

% RDI AOTALE 

«MM 

M DCCC LXIV 



I 



I 



Digitized by Gbogle 



NOTICE 

L'ACADÉMIE. DBS INTBONATI 



L'histoire littéraire de tous les peuples'présente 
on folt carieu et intéressant à étodier : c'est U 
snccession régnliére, eonstsnte et non interrom- 
pue, d'époques de transition, pendant lesquelles 
les lumières acquises soDiblent disparaître pour 
fidre place aux ténèbres et à la barbarie; espèce de 
halte accomplie par le progrès pour se retremper 
au feu sacré de la persécution et du martyre , trait 
dMnIon qui relie une période éclatante à celle qû 
doit la suivre. L'Italie, après la mort du Dante et 
de Pétrarquev nous en offre un curieux exemple. 
Pendant presque toute pa dprée dn Vf siècle, 
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les travaux littéraires avaient été complètement 
abandonnés. Les poètes et les savants, enflammés 
par les écrits didactiques du Dante et de Pétrar- 
que, dans lesquels ces deus; génies avaient témoi- 
gné de leur eutbouslasmè pour les cliefiHl*(Bnvre 
de Tantiquité, ne s^ocenpaient pins que de recher- 
cher les ouvrages des auteurs grecs et latins, de 
les lire, de les étudier, de les commenter, et de se 
meniler k méttioltfe des passages les pluis remar- 
quables» pour avoir occasion de les citer à tout 
propos. 

Ce culte, poussé jusqu^è-inMIolâtriey amena dans 
la littérature italienne une disette presque géné- 
rale. La supériorité des écrivains grecs et latins 
était si nnlversellement admise et reconnue par 
les savants de cette époque, qu'ils se laissaient 
pétrifier dans une admiration stérile, puisqu'elle 
ne satafl pas réveiller en enx le désir, sinon de 
surpasser, au moins d'é^j^aler leurs devanciers. Ils 
ne se sentaient point animés de oette noble émula- 
tion qui enflamme le cfsur et l'esprit, et Mt entre- 
prendre des travaux immenses. La langue italienne 
ifttait complètement négligée ; nouvelle paria au sein 
même de sa patrie, eHe se vit abûidonnée, répons- 
'Séto'par les nobles, par les patriciens, par les sa- 
-vaittts et les littérateurs, ceux-là mêmes qui au- 
.meil ût lui doBttér m aiHft etfkii ccnserver la 
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sptondeiir dont ie Dante, Pétrarque et fioccaee 
mient embeHI sa eimplleité; cette langue, qui 

avait été celle de ces trois grands écrivains, fut alors 
reléguée» abandonnée à la classe vulgaire, au peu- 
ple, aux paysans, qui, sans respect pour sa pu» 
reté primitive, la défiguraient à qui mieux mieux. 
La langue latine trônait orgueilleusement par- 
tout, dans les tribunes, dans lesualfersités, dans 
la diplomatie ; un écrivain se serait cru déshonoré 
s'il n'avait pas fait une étude profonde et sérieuse 

* ♦ » . , 

dé cette langue, et s*ll ne reût pas constamment 

employée dans toutes les circonstances. 

Toutefois cet engouement pour les classiques 
ne flit pas sans résultat heufeux; les études* con- 
stantes que les savants firent alors de la beauté 
du style et de Télégance de la diction dans les 
littératures grecque et latine làrent plus tard mises 
à profit, lorsque Ton s'occupa sérieusement de 
reconstruire la langue et la littérature italiennes, 
et c*est alors que Tinlluenee de la hmgue latine se 

1H sentir d'une façon remarquable. 

Cet état de choses ne pouvait durer long- 
temps. Vers la Un du XV* siècle, une réaction salu- 
taire vint mettre un terme à cet envahissement 
qui prenait chaque jour des proportions plus gi- 
gantesques. Un mouvement fnteHectiiel s'opéra, 
et apporta de notables modifications au système 
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établi jusqu'alors. Des poètes et des littérateurs 
qui gémissaient de l'abaissement dan$ lequel la 
langue italienne semlilait plongée sortirent de 
leur inaction et s'élancèrent hardiment sur la 
brèche. Leur audace eut des imitateurs, leur 
exemf;le fiil suivi, et d'autres écrifains mar- 
chèrent sur leurs traces. L^élan une fois donné , 
rimpulsion gagna de proche en proche, et bientôt 
se communiqua d*une extrémité de ritalie à Tan- 
tre. B^aiitres causes contribuèrent puissamment, 
du reste , à cette régénération littéraire, et Ton 
doit regarder conune une des pins efficaces la pro- 
ection immense et éclairée dont les princes de' 
*£giise et les princes souverains de tous les petits 
£tats qui composaient alors ritalie honorèrent les 
hommes illustres dans toutes les branches des 
connaissances humaines. 

Les savants comprirent le besoUi de se réunir 
pour se communiquer leurs travaux, leurs obser- 
vations, les discuter, s'éclairer mutuellement sur 
les objets de leurs études^ et concentrer, en un 
mot, leurs efforts pour les rendre plus efficaces et 
plus actifs. Les protecteurs puissants et généreux 
qui se faisaient eux-mêmes un honneur de culti- 
ver les sciences et les belles-lettres favorisèrent 
cette heureuse tentative en appelant auprès d'eux 
les savants et les lettrés, et en leur accordantt 
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dans leurs palais mêmes, un loeal convenable pour 
leurs assemblées. Telle est Tori^ne des acadé- 
mies, qui devinrent plus tard publiques, mais qui 
ne furent d'abord que des réunions privées, se 
tenant à des époques Indéterminées, n^ayant en- 
core aucunes lois pour les régir, et soumises au 
caprice .de chacun de leurs membres. Les villes 
de Rome, de Florence et de Naples, (tarent les 
premières à avoir dans leur sein des académies 
régulières; cet exemple fut rapidement suivi, et 
en Fespace de quelques années elles se répandi- 
rent avee une telle proftaslon , que la plus petite 
ville d'Italie possédait une académie régulière, 
ayant ses lois et ses règlements. Depuis le ml* 
lien du XV* siècle ]usqu*à la fin du XVI", on évà-' 
lue à plus de deux cents Je nombre des acadé- 
mies qui couvrirent la surface de ritalie. Ces as- 
semblées prirent dans Torigine le nom de la ville 
où elles siégeaient, comme les académies Romaine, 
Florentine, Ferraraise; quelques-unes celui de 
leur fondateur, comme les académies de Pompo- 
nio Leto, de Pontano, de Panormita, etc. Mais à 
mesure qu'elles se muitipliérenty elles sentirent la 
nécessité de se donner un titre qui leur appar- 
tint exclusivement : de là sont nées ces appella- 
tions bizarres, capricieuses, burlesques et ri- 
dienles, dont s^afitablèrent presque toutes les 
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acadéiides ittHenoes. On alla plnaloin; les aca^ 

démiciens, pour se distinguer les uns des au- 
tres, prirent également des surnoms qui tantôt 
étalent en rapport avee le titre de Tacadémie k 
laquelle ils appartenaient, comme le Poisson^ 
dans l'académie des Humides^ etc», tantôt en 
contradiction frappante, comme VÈvelUdj dans 
racadémie des Endormis , et réciproquement. 
C'est ce qu'ils appelaient leur iiam académique. 

Les académies voulurent SToir une devise qui 
leur fût propre et qui devînt pour elles ce que sont 
les armoiries pour les familles nobles. C'est à ce 
désir qull faut attribuer, sans aucun doute, 
la quantité innombrable d'écrits publiés pendant 
le X\i^ siôde sur la science des devises et des 
emblèmes* Paolo Glovio, RuscelU, Scipione Bar-, 
gagli, Aresi, Camillo Camilli, Luca Contile, et 
beaucoup d'autres auteurs, tous membres d'acadé- 
mies, s'occupèrent ardemmÎBnt de cette question, et 
composèrent des ouvrages dans lesquels ils trai- 
tent, avec tous les développements qu'elle com- 
porte, de la science des devises, de ses lois, et 
des règles qu'il faut suivre pour les composer 
avec art. 

. Ces académies, qui se nultiplièrent avec une si 

étonnante rapidité, ne furent pas toutes également 
célèbres; la plupart d'entre elles, même, n'eu- 
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iMlé^vIra aMt^^ae Itdigitollé deliir Mi. 

Mais il en est plusieurs qui jouirent d'une grande 
oél^té; et 8*11 ne fat pas permis à toutes de se 
placer au premier rang , toutes an moins firent 
preuve de bonne volonté, et contribuèrent, cha- 
cune dans la limite de ses moyens , à raocomplis- 
aeMBi de eette fnmde omm ée r ég é né r at i on 
littéraire. 

Voici la liste par ordre alphabétique des acadé-* 
mies qui prirent naissance en Italie pendant la fin 
du XY*' siècle et tonte la durée du XV1«* 



m 

i«g^ j[AeeadeniiGS).. AMdémie dit AUmnét, fondée k Paler- 
ne, en f ses, par le due Feidinaodo d'Ayàlos, naïqnis de 
Peflcara, vice-roi de Sîefle. 

Accejsi (Accad.). Académie des AUaoïés, fondée à Reggio, 
en 1540, par Sebastiano Corradino. Cette académie chan- 
gea plus tard (en 1570) son nom en celui de Politici (Poli-> 
tiqaes), et en 1587 elle prit celui à'Eievati (Élevés). 
i^cu ti (Accad ^. Académie deaJUlumés, fondée ^Lâieniie, 
Tçrs 4580. 

Àmrdatt (Acead.)* Académie dee Aeeofdés, fondée k Sa- 
lene. 

AmriêU CAficad«). Académie des Accordée» fondée à Sienne, 
vers tsia. 



— fin — 

A0âÊU (iMud.) . Amétmàè te AAlit, tmêÊè % Vmfo, tcn 
iSM, par Lac» GontOe «imiMi. 

(Aecad.). .Académie daa AflU^, Imdée It Stomifr, 

▼en 1530 , par Franeesiii Aceariai» dit VAffhuio , dissoute 

en 1B68 parles Médicis. 
Aldina (Accad.). Académie Aldine, fondée à Venise, vers 

isao, par Aide Manuce. 
AUerati (Accad.). Académie des Irrités, fondée àFlaiiMI,- 

▼ers 1568, par GioTan-]ltttiataStvoiia,dit ilCifM» J«m' 

Bardi , comte de Yemio, noUe floreitiii, ftit nanbfa de 

cette académie. 
ÀMOmH (Accad.). Académie des Haletami, fondée... (Etita 

de Venise).* 

Animasi (Accad.)« Académie des intrépides, fondée |à Cré- 
mone, en 1560, par le comte Pietro Martiro PonsQ|ii,Si- 
gismondo Pianardi et GioTan-Battista Mainordo. 

AeteM< (Accad.). Académie des Intrépides, fondée à Pa- 
donc, en ists, par Ascanio Maninengo. 

Asteeti (Accad.). Académie des Intrépides, fondée à Borne, 
en tBdT. Tcrqaata» Taaao ftt partie de cette académie. 

Affârmii (Accad.). Académie des Apparents, fondée k Carpe, 
ferstSINI. 

ArdaM (Accad.). Académie des Ardents, fondée à Bologne, 

en 1658, par Caniille Paleotti. 
Arienti (Accad.). Académie des Ardents, fondée à Naples, en 

1550. 

Ardenti (, Accad.). Académie des Ardents, fondée à Pise. 
AréM (Accad.). Académie des ArdenU, fondée à Viterbe, 

^ AffMMMlf (Accad). Académie des Argonantes, fondée ters 
iS4e, k€asale, tiUe dn Momteftl, pottrl'étnde et la con- 
servation da genn nnitlnie. les noms académies 
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des principaux membres : Tifphii , Orûnte , Canope , Nausi- 
IU0, Palinuret Amifclëp «te. Jacques Bottazzo a publié un 
Ncneil de peéeiee dee mendifee de eelle académie, dod 
Mieoelo ffwam Maail fvtie. Slle poMt «uil le mm de 
jrerjeeri (Kaiiiiiers). 

iflMto (Aeoid. di) , AeiMiiie iMdée ém le eUtaeii d'ii^ 
^eete , pfèe de Maeene» 

Aisidui (Accad.). Académie des Assidus , fondée à Bibbiena. 

Asaidui (Accad.). Académie des Assidus, fondée à Bresda, 
en 1586. 

Àim4iti (Accad.). Académie des Assourdiav fonidée à Dr- 

bino, Tcrs IK6O , par Federigo Gallo. 
AUMM (Aeoed.). ânedàiiie iuMlée deae le eblteen d*Sele. 

|rte di PidfM, iml. 



Bâiêréi (Accad.). Académie dea Balouids, fondée à Lneqnet, 
▼en 1575. 

BeedUeMi (Aeetd.). Académie Beediienne , fendée k Bologne, 
Tore 1546, par Aefaflle Boeehl, safant et Uatorien, de cette 
tiUe. 

e 

Calca (Accad. délia). Académie de la Foule, fondée à Venise 

eu mai 1533, par Francesco Boni. 

Catenati (Accad.). Académie des Enchaînés, fondée à Mace- 
rata, vers 1555, par Girolamo Zoppio. 

CuÊf a tt i (Accad.). Académie des Gompoeéa, fondée à Adrit. 

CeaMfdl (Aocad.). Académie dee GoneeidiBti, fradée k Fei^ 

rare, en IBM. 



— 1— . 

à Salo, en 1$44. 
Coufusi (Accad.). Académie des Confus, fondée a Bologne, 
en 1570 y dans 1% maison du.çavalier Giovan Galeaiio lU* 
Rossi. 

CmtàÊêh (Accad.)* Acadéni^CkiwrifaW» fondée à MagiM. % 
CmM (Accad.). Acadèode des Gowlaia, taite à 8i4iiM, 

CâMaliM (Accad* k Aftniiimii> CcgiMnitiBfi. fmdéa à 

Tcn IB80» par Sertorio Quatromanni. 
Cospiranti (Accad.) • Académie de» CooapiranU, fondée, 

(Etats de Venise). 
CostmUi (Accad.). Académie dea Gonatants , fondée k Go* . 

aaua, par Giano Painaio» JcM^at tamm QniMir 

fiNfcaff (Accad.). AcadMe dai GoBitasta, fondée k Padoae, 

TCtSlSM. 

CMMf (Aoead.). Académie dea Gmtanta, fçndée b YiocBce» 
▼en 15S6. 

Crusca (Accad. délia). Académie du Son, fondée k Florence , 
en 1573 ou 1583, par Anton - FrancescQ Grazzini, dit le 
Lasca, auquel on devait déjà la fondation de l'Académie 
des Humides (Umidi), si célèbre plus tard sous le titre 
d'académie Florentine que loi domia le grand-doc Lea 
membrca de l'acadénue de ht Cniaca prireai des somoma 
en ra|iport avec la nom de l'académie» téla ^e : Vlnfui^ 
wUê (l*E]iftolné), VInf$H§aê (le Pain-Bic), !§ AmumI» 
(l*Ëensé), h SM^Uae (le Broyé). Jean Baidf, comte de 
Vemio, noble florentin, Leonardo Salyiati, Bastiano de 
Rossi, etc., furent membrea de cette académie. 

Crusc^nU (Accad.). Voyez Accademia délia ÇruMa. 
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DuM (Aeetd.)* Aeadénie dis Mims» fpnd4«k Mo- 
pe, yen ftS«4, pw le doctiar GtoTaB-Battiitt MMtfil* 
bani. 

Deihti (Âccad.). Acadâmie dei Détire«z, fondée à Pavie* 

Ters 1570. 

Desiosi (Âccad.). Académie des Désireux, fondée à Sienne* 

vers 1550, dissoute eu 1668, par les Médicis. 
Dati (Accad.). Académie des EveilUe» fQ«d4e àBetofie» lers 

«MO. 

MMiM (AeMd. del). Aeadémie du Deeiin, §aaàé$ k 
au, fen «Bia, par Gindano MmiaBi e( fedHigo Sno- 
eari. 

1Hiu§uêU (Aeead.)* Académie des Inégaux, foBdée h Reea« 

nati, Tcrs iseo. 

Disuniti (Accad.). Académie des Désunis, fondée à Fab- 
briano, vers 1550. Cette académie compta parmi ses mem- 
bres : Francesco Sacchi, Giei an-fiaUistaSteltati» lUmbnno 

• Roieo, Giefamii Ciampoli. 

MMfK (Accad.). Académie dee Bovim» fimdée à Ycniee 
(Qvadiie dit li Breacia) , par le comte Fertimate MmH- 
nengo. 



BûemUrid (Aeead.). Académie dea Bteentilqaes , fondée fc 
Penigia» en 1587. 

Eccitati (Accad.). Académie des Excités, fondée dans le châ- 
teau d'£ste, près Padoue, fers 1550. 



— xu — 

y 

Elevûii (Acead.). Académie des Élevés, fondée à Ferrare, 
Ten f540, par Flayio Alberto Lollio. Ercole Bentivoglio 
ftit membre de cette académie. En i54f , elle fut dissoute, 
et remplacée par l'académie des Philarètes. Yoy. FilareH. 

JBIfMff (AeeaA.)* Académie des fiterés» fondée à Florence, 

IliMif (Aeeed.). Académie des tle? éa, fondée k Padone, Tert 
1S40 , Sperone Spcroni fot memlwe de cette ecadémie. 

SInati (Aecad.). Académie des Élefés. C*eet le nom que prit, 
en 1587 , l'académie des Accesi de Reggio (Allumés), aprèa 
avoir porté pendant quelques années celui de PoUtid (Pc* 
litiques). Voy. Accesi, 

SlêêmU (Accad.). Académie des Héliconiens, fondée à Milan, 
ym iwt. Lee noma aea^bkiiqnea des principaux membres 
Aaleiil : rireiei, Is 80MI0, le SànieeMùt U PM^ TA- 
jpeHs* 

tterd (Acead.). Académie des Ëtbérés, fondée il Mono, en 
1S63 , par le jeune prince Sdpien de Goniagae, qni appar- 
tenait à la branche des ducs de Sabionnette et qni fot plue 
tard cardinal. Cette académie eut la gloire de compter par- 
mi ses membres Torquato Tasso et Battista Guarini. Le 
nom académique du Tasse était U PeniU» (le Repen- 
tnt)« 

w 

Fêma (Acead. deUa). Aeadénrie delà RcMaméc, fondée à 

Venise , par Federigo Badoaro , noble Ténitien, ters 1518. 
Luca Gontile fit partie de cette académie. 
Fantastici (Accad.). Académie des Fantastiques, fondée k 
Ancône. 

vmiH (Acead.). Académie dca Pbénii » fondée à Milan , vers 
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Ftrrartse (Accad.). Académie Ferraraise, fondée à F«nm.. 

Le Tase fut membre de cette académie. 
FUêreU (Accad.). Académie des Philarètes, fondée à Ferme, 

en iMf , dee débris de l'Académie des RkMUf qai Taifail 

précédée. 

FttsfwMM (Aeeid.). Académie des PldlhaimoniqMSt indée 

àVéfone, eniKéS. 
FOergiti (Accad.). Académie des PUlergites , fendéi à Vodi, 

en 1574. 

Filomati (Accad.). Académie des Phiiomatiques, fondée k , 
Sienne en i^ti , par Girolamo Benvoglienti. 

FUomeU (Accad.). Académie des PJiiioméliens» fondée, à 
Sienne, Ters iSTO. 

nêrmUMë (Accad.). Académie FleNntine;.e*est lesm ftti 
fin dminé par le fnmdpdve de Ftorence, sa ttfrier ISM, à 
l'teadéide des Hnmidce (fMii), fradée lé i« ftOfi|pbra 
iMOt par ABtDfr-FkttMflseo Gnsiinl, dit le leaof. Jean 
Bardi, eemte de Yemio, noble flerantiii, Art esitnldtestti 
académie. 

FûriunaU (Accad.). Académie des Fortunés, fondée à Aqoila, 
▼ers m$. 



GêUotU (Accad.). Académie des Galériens , fondée k Gênes , 
Tara iSSO. Un des membres de cette académie portait le 
twnem de lêStkifo (l'EsquI). D'antres perlaient cen 

' de : la SsaMiels, Il CrwMs, U Bmt$ > riréHs, UWrltm 
lise, etc. 

MêA (Accad.). Académie des Més, fondée k Bologne, 
en 1M8 , par Meldiioie Zoppio , qni l'établit dens sa pro- 
pre maison. ^ 



/ 



QélOBi (Accad.)* Académie des Jaloux, fondée à Venise, vert 

i580. 

^09696 (Aocad.). Académie Génoise, fondée par Slefano 
SanU. 

fiftweifljlili (Aoead.). Aeadém dea Gf mnoM^luaiea, fondée 

I 

UiumhuM (Accad.). Acadéato ém llliiiiliiéi> Ibiidée k Ronw 

vers 1598. 

lUustraii (Accad.). Académie des Illustrés, fondée à Adria, 
vers 1580, par Jacques Bottazo. Le président de cetM 
académie était Luigi Grotte, dit l'Aveugle d'Adria. 

lUmtrtU (Accad.). Académie des lUostréa, fondée k Casale, 
en i566» par Stefano Guazzo. 

iwm^Oi (Accad.). Académie dea Immobiles, fondée à Alexan- 
• drio» Tflit la fin d» 1169» par le concours de trois habi- 
tants do eeHo Tille, Gnamero Trotti, Emilio Mantelli 
et Gian-Fnneesoo Anlaii. Le comte Theodoio San Gior- 
gio di Biandiate, podettat delà Tille, en était le direc- 
teur. 

ImmobiU (Accad.)* Académie des lounobiles, fondée k Flo- 
rence. 

Imperfeta (Accad.) Académie des Imparfaits, fondée à 
faenta. 

HifUm (Aeead.). Académie dea Pétrifiés, fondée à Turin, 
Tera 1560. 

> fÉMÎiMifi (Aend.)* AàtdMie dea A(Shéminé8, fondée à 
Belofw , fiM ' f 666^ fdr tae «M» Afonino «t AnmUle 
Garraeci. 
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Inttlma (Aeeid.). Académie deslneh^hiét, kmèét k Vé- 
rone. 

tncÊpOU (iccid.}« Acidémle des Ineoimiis» fondée ft I^ÊfÊm^ 
* vers im. 

ineogniti (Aeeed.). Aeedèmie des Ineonnvs, fondée b Tmin. 

IncnucMi (Âccad.). Académie des Incmcabies (pleins de 

son), fondée k Venise, vers 1568. 
Incuriosi (Accad.). Académie des Négligents, fondée à Ros- 

sano, Yen 1560, des débris de racsdémie des Ifsf^ 

gMll. 

MUfffemH (Aeesd.). Académie des Indifférents, fondée bBe- 

legne» im inno, par Bernardine Baldi* 
iMlBifrlMl (Aeesd.). Aesdémie des Indnstriens» fondée à 

Venise, vers 1575. 

InfimmaH (Accad.). Académie des Enflammés, fondée à Flo- 
rence. 

Infiammati (Accad.). Académie des Enflammés, fondée k Pa- 
doue, en 1540, par monseigneur Leone Orsini, Romain, 
évêque de Fréjas. Josefo Betassi, Alessandro Piccolominij 
Benedelte Varchi; Pietro Aretino, Sperone Speroni, etc., 
'forent membree de eetté académie. 

/ejisinski/l (Accad.). Académie des Enflammés, fondée b 
Rome, Tcrs 1540. 

lii/MI (Aockd.). Acàdéàie des Informes, fondée à Flo- 
renée. 

Infortni (Âccad.). Académie des Informes, fondée k Ravenne, 

vers 1570. 

Infuocati (Accad.). Académie des Embrasés, fondée à Sienne;, 
vers 1580. 

Infifffêii (Aocad.). Académie dee Ingénieu» findée à Fe^• 
raie. 

iMwsKasN (Aecad.). Académie dee Innonniés, fbndée à 
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Panne, MMM8Y4. Pand «s muaufmm ilfnmt 

Battista Gaarini', Bemardlno Baldi, PomponioTonUi» 

Tarquinia Molza et Torquato Tasso. 
InquUti (Àccad.)< Académie des Inquiets, fondée k Alba, en 
1590. 

/«fMf (Accad.). Académie des Inquiets, fondée à Milan, en 

15M (c'est la même que celle d'Alba). 
IimÊnM CAflead»). Académie de» Inieniéi, fondée à Peni- 

gia, en tMl. 

/MfBMlf (Aeead.). htf^*^" daa Insantéa, fondée k Plttoja. 
(Aecad.).AeadéBd6 di»Iiisipidii,foiidéaàP«ni^ 

en 1570. 

Insipidi (Accad.)- Académie des Insipides, fondée k Sieima» 

ters i5i8, dissoute en 1568, par les Médicis. 
HttêbiU (Accad.) Académie des Inconstants, fondée à Qo- 

fogne, vers 1690, par Pellegrino Capponi. 
IMM (Accad.). Académie des Attentifs, fondée à Patie. 
. faingirfi (Accad. Académie des Intrépides, fondée à Rome, 
y ym 1560. 

MwMlf (Accad.). Académie dea Abaieiiidia» fondée à 

Siemie, en iW, par Lnca Contile» Tdommei, Antonio 

Vignali, nraneesco Picoolomini» ele. Diaaonte, en flSM, 

par les Médicis. 
Jnvaghiti {Accad. )• Académie des Passionnés, fondée k Man- 

toue, Ycrs 1560 ou 1561, par César de Gonzague, seigneur 

de Guastalla. 

immtkiU (Accad.). Académie des Passionnés, fondée à Sienne, 
vers 1550. 

MMi (Aeead.). Académie dea toTinciblea, fondée à Mantooe, 
nn iwe. 
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Laria (Accad.). Académie Larienne, fondée à Gomo, Ten 

1550, par Gianbattista Passalaqua. 
Lawn (Acead. del). Académie du Laurier, fondée d Nardô, 

fers 1540^ par Beliaario AcqnafiT», eomte, puis due de 

Ntrd6, ancien membre de Tacadémie de Pontano. 
lie» (Acead. del). Académie da Lycée, 
laddi (Acead.). Académie des Cuddea, fondée à Florence, en 

1660, par Froaino iapini. 



MÊrhmi (Aeead.). Académie des Mariaiefs. Vojet Àrtê- 

Moime9e{kcctià.). Académie Modenoise, fondée à Modéne, en 

1518, par sept frères du nom de GriUenzonc. 
Modenese (Accad.). Académie l^lodenoise, fondée à Hodène, 

vers 1540, par Lodovico Castelvetro. 
Moéenete (Accad.)* Académie Modenoise, fondée à Modène, 

tecs ittM, par le comte Sertorio Sertori. 



iVtfPfjfflfl/t ( Accad. ). Académie des NaviL;alciirs , fondée!! 
Rossauo, en i.HOO. Vers ir>50 celle académie fut dissoute, 
.et de ses débris naquirent deux académies nouf elles, celle 
des ineuHoti, si celle 4es j^wMMrsIi. 
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jfêttê «ffiflfM (Aecad. dette). Aetdànie dM Nuits ▼atieuias, 
fondée à lUniie, Tere IKIO* per le eaidinal Clmles Bor- 
romée el le eomie Philippe Borromée, ton frère. Le nom 

académique du cardinal était : U GiâOi (le Gliaos). Sp»- 
rone Speroai fut membre de cette académie. 

(kaOU (Aeead.). Aetdémie des Oeeoltes, fondée à Breicla, 
▼ers 15S8. 

OUmpici (Accad.). Académie des Olympiques, fondée k Vf- 
cence, vers 1555 (Quadrio dit 1890) par Palladio et autres. 
Les académiciens firent construire à leurs frais le fameux 
théâtre Olympique, qui est le plus beau monument de la 
▼ille. Angelo Ingegneri, membre de cette académie, sous 
le somem d'il NegUito^ composa, à la demande de ses 
ediègoee, nne psstovale intitulée : le Jtonse M Vmurê, 

Omkêii (Aecad.). Académie des Omloigeni, fondée à R»- 
venne, en flssi, par Pasolino Pasoiini. 

Oflucfiêti (Acdd.). Aeadémie des Hoplosophistes, fondée k 
Padone,en ittVO. 

Oriinati (Accad.\ Académie des Ordonnés, fondée b Rome, 
en mars 4598, par le cardinal Giambattista Deti. 

(hrtolani (Accad.). Académie des Jardiniers, fondée à Plai- 
sance, vers 1540. Cette académie publia S livres de letr- 
tres, s litres de poésies amoureuses, 4 dialogues, 6 comé- 
dies et 1 reeueil de compoeitions latines et italiennes adres- 
sées en dieu des Jardins. 

Osewl (Aecad.)* Académie des Obscnrs, fondée à PlorsBee, 
m i57S. 

Oeserl (Accad.). Académie des OlisaifSi fondée à JLncques, 
▼ers tS45. 

f 
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Mwl (ieead.). Aeaâtai« toOMos, fmMe k Spoièle, f«rt 

1575, par Giovanni Pontano. * 
Oiiosi (Accad.). Académie des Oisifs, fondée à Bologne, en 

1S65, dans la maison des Vizzani. 
OiiMi (Accad.). Académie dea Oiaifo, fondée h Romê. 



Panormiia (Accad. di). Académie de Panormita, fondée à NiH 

pies, par A. Panormita. 
PêrMë (Accad.). Académie Parténiemie» fondée à Sienne » 

Ter» 1560. 

FêrUH (Acead.). Académie des Pirtagéa, fimdée à Fenrare, 

▼en iVlù, par GîoTan-BattiBtt Pigna. 
MêH (Accad.). Académie des Paateora, Imdéo k Hotaio, 

.vers 1545, par Bartolommeo Taeggio. 
Pattori Frattegiani{kcc&d.). Académie des Pasteurs de Fratta, 

fondée à Fratta, château de la Polésine de Rovigo. 
PtUegriui (Accad.). Académie dea Pèlerins, fondée à Venise» 

vers 1560. 

PmtrM (Aeead.). Académie dea PMerâm, Indée à Veidso, 
?eis 1540, par Fkaneeseo Dont el aulrea. Bolliila GoMtei 
et Eieole BentîTOglio ftmnt membres de eects acadén^. 

PfealfM (Acead.). Académie des flabitants do la plaiBO, 

fondée It Tlorence, vers 159S. 

Platonica (Accad.). Académie Platonicienne, fondée à Flo- 
rence, par Gosme l'Ancien, et protégée plus tard par Lau- 
rent le Magnifique et par Bernardo Rucellal. Elle compta 
parmi ses membres : Francesco da Diacceto, iacopo da 
Diacceio, Pier Martélli, Aalooio BmccioUt înmeoMO Tl^ 



ton» Akimaniii , MftoehuTeUi , etc., eto. £Ue lut diasoute à 

]b mort de Léon X, 
PMoniei (Aecad.]* Académie des Platoniciens, fondée à Vch 

nise, vers 1580. 
PoHtiei (Accad.). Académie des Politiques, fondée b Bologne, 

en lîiSO, dans la maison du seigneur Grali. 
PoUlici (Accad.). Académie des Politiques, nom que prit 

l'académie des Accesi de Keggio, après quelques années 

d'existence. Voy. Accesi. 
PontttM (Accad.)> Académie de Pontano, fondée à Naples. 
Pùriemone (Accad.)* Académie de Pordemone, fondée, dans 

cette Tille, par le général Barthélémy d*AlTiane. NaTagero, 

Cotta, Fracastor, fiirent membres de cette académie. 
PuHli (Accad.). Académie des Polis, fondée à Sienne, Ters 

1575. 

R 

BêccoIU (Accad.). Académie des Recueillis, fondée à Sienne, 

vers 1940; dissoute, en 1568, par les Médids. 
KaffronUtU (Accad.). Académie des Audacieui, fondée b 

Fermo, vers 1590. 
Raffroniaii (Accad.)* Académie des Audacieux, fondée & 

Sienne, vers 1590. 
Rtmivali (Accad.). Académie des Ravivés, fondée h fiene- 

Tento, en 1650. 
BiemtrtUi (Accad.). Académie des RecouTrés, fondée k Padou«» 

en 1599. 

AiMffttli (Accad.). Académie des RecouTrés, fondée à Venise, 
Ters 1869. 

Riformali ( Accad. ). Académie des Réformés , fondée à 
Césèae, en 1559; eut pour président Giuliano Fautagucci. 
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AiMli (Accad.)*. Académie des Renaiseants, fondée à Veniseï 
Ters 1580. 

HinpigoriU (Aecad.)* Académie des Ravigottés, fondée k FoU- 

gno, lers 1S90. 
Bisûkiti (Accad.)* Académie des Résolus, fondée à Palerme, 

en i570, par don Fabrîzio Valguarnera. 

Bi8oluti{Xccad.]. Académie des Résolus, fondée à Sienne, 

vers 1580. 

ilo/wfl/ia l Accad.). Académie Romaine, fondée, vers lîiio, par 
Pomponio Leto; dissoute par le sac de Rome, arrivé en 
1 bil. Les membres de cette académie portaient des noms 
latins ou latinisés. 

liùzti (Accad.'. Académie des Rnstres, fondée à Pise. Ils 
sont aussi appelés Sùréi (les Sourds); c'est ainsi que la 
nomme Ortensio tandi. 

BoMSi (Accad.)* Académie des Rnstres, fondée it Rome, 
vers 1560. 

Roizi (Aocad.). Académie des Rustres, fondée à Salerr.e. 
Roizi (Accad.). Académie des Rustres, fondée à Sienne, 
Yera 1510; dissoute en 1568. 

m 

Sciiiumati ( Accad.)« Académie des Ecumés, fondée à Sienne, 
vers 1580. 

Seoui (Accad.). Académie des Secoués, fondée à Perragia, 
en 1561. 

Siegne (Accad. dello). Académie da Dédain, fondée k Rome, 
en I54l,^par Girolamo RusceÙi et Tommaso Spiga , pour 
remplacer VAeeaiemi* délia YMi, Fnncesco Mafia Holni 

fnt membre de cette acadéniie. 
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SmmH m Se§r§U (Aood.). Aoidénito dM Seoratt, (ondée à 
Naplm, ea 1560, par Gian-atttitla Porte. 

Seereti (AccadO- Académie dm Secrets, ftndée k Sienne, 

Ters 1580. 

Seereti (Accad.). Académie des Secrets, fondée k Vîccnce. 
S€iMW»(Accad.). Académie des Sauvages, fondée à RaTenne, 
en i67t. 

SeMIdU (Aeead.). Académie des SanTages, fondée k Sienne, 

▼ers 1545; disaonte, en 1565, parles Hédicis. 
Sereni (Accad.). Académie des Sereins, fondée à Ferrare, 

vers ir;80, par Giovanni Emiliani. 
Sftegiati (Accad.). Académie des Déparés , fondée à Païenne, 
en 1606. 

Sirmi (Accad.). Académie des Siréniens, fondée à N^ples, en 
1546. 

mboÊêk (Aocad.). Académie des Altéiéa, fondée à Bologne, 
ters 1554. 

SIsMi (Accad.l). Académie dee Altérés, fondée k Bolo- 
gne, vers it»&0. C'est probablement la même qne la précé- 
dente. 

SMtfUi (Accad.). Académie des Altérés, fondée à Sienne, 
Ters 1580. 

teerWli (Accad.). Académie des figarés, fondée k Faenxa. 
SmêffUi (Accad.). Académie des Egarés, fondée k Sienne, 

vers 1530; dissoute, en 1568, par les Médids. 

SqU (Accad. del). Académie du Soleil, fondée à GurU». 
smn^ (Accad.). Académie des SoUteim, fondée k Pawie, 
vers 15T4. 

So/t«pW (Accad.). Académie des Solitaires, fondée k Tnf&i, 
vers 1654. 
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SiMM (iMtd.)» Acailnie teSoHiiirw, fondée k Pàtenw, 
ren 1549, ptr PMto Caggio. 

5d//m7i (Âccad.). Académie des Empressés, fondée h Paler- 
me, vers 185I. 

saum (Accad.). Académie des Empiessét, fondée à Rome, 
Ten iseo. 

S^UedU (Accad.). Académie des Empressés, fondée à Trériie, 
en 1585. 

Solleciti (Âccad. ). Académie des Empressés, fondée..... 
(Etats de Venise j. 

SêmuukM (Accad.). Académie des Assoupis, fondée à Bo- 
logne, vers i550. 

AmmImii (Accad.). Académie des Somnolents, fondée à 

Rome. 

Sordi (Accad.). Académie des Sourds. C'est le nom qu'Or^ 
tensio Landi donne à l'académie des Jtessl (Rasties)* de 
Pise. Voy. MmH. 

SonaiH (Aeoad.). Académie des Stugiasaato,' fondée k Flo- 
rence. 

Spensieraii (Accad.). Académie des Sans -Soucis, fondée à 
Rossano, vers 1560, des débris de l'académie des /Ysti- 

flfffoMi (Aeead.). Académie des Déréglés, fondée à Paler- 
me, en 4588. 

Stabili (Accad.). Académie des Stables, fondée à Padoue;, 
en 1555. 

Stûnua (Accad.). Académie des Étourdis, fondée à Bologne, 
vers 1545. 

SÊetiiati (Accad.) Académie des Afeillés, fimdée à Naples, 
vers 1588. 
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(AfiMd.) AciMBfte EftilMi, foidét b 8iittM, 
▼ers 1540; dissoute, en 156», pir les Héiieis. 
SMuletf (Accad.). Académie des Etentés, fondée k Odino» 
▼ers f5f0. 



Tmubnn (Accad.). Académie des Ténébreux t des Sombres, 

des Tiroiiblés, fondée b Ferrare. 
Ter§mit(iU (Aoead.)* Académie des Trois-donUes, fondée fc 

Perrare, yers 1580. 

Torinese {\c.c&à.). Académie Turinoise, fond«;e U Turin. 
Tra» format i (Âccad.). Académie des Transformés, fondée à 

Florence, en iîi78. 
Tfêâfûrmaii (Accad.)- Académie des Transformés, fondée à 

Leeee,Ta(i 1540, d'autres disent en 1580. 
Trâi/^rmêtt (Accad.). Académie des Transformés, fondée k 

Milan, en €546. 
TrÊ»Ê§liÊU (Accad.). Académie des Tourmentés, fondée à 

Sienne, vers 1580; dissoute , en isos, par les Médids. 



Umiéi (Accad.). Académie des Humides, fondée b Florence, 
le ^t noTcmbre 15S0, par GioTanni Mazzuoli, dit lo 
StrMie et par Anton-FMnceseo Grazsini, qui prit te bw- 

nom de Lasca (Gardon ou la Vandoise, petit poisson d'eau 
douce}. D'autres membres portaient les surnoms suivants? 
il HÊ»âcckiû (la Grenouille) , U Limbùco (le Ver de terre). 
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U-fHÊê (rtigoot), «le., ete« Cette ecadémie vagat da 
{rend duc, en février «Sli, le titre deFlore&lliie. 
Umwùii (Aceid.). ▲eadémie dee Humoristet, fondée à B<h 

logne. 

Umorosi (Accad.). Académie des Humoristes, fondée à Gop- 
tone, vers 1500. 

Unanimi (Accad.). Académie des Unanimes, fondée à SaI6, en 
1564. Les principaux membres de cette académie furoAt 
Giovan Maria de' Calanei, Tito Vetpaaiano Strozzi, Ber- 
sardino Patemo, Ginaeppe Emilie, Gindame Vida, etc. 

OwkmH (Aeead.). Académie dea Conaonnanta, fondée à Peni- 
gia, en iMi* 

IMU (Accad.). Académie des Unie, fondée k Naplea. 

Unili (Accad.). Académie des Unis, fondée à Sienne, vers 

iî.îi'i. Quelques années plus tuid, l académie des Accordati 
se réunit ii l'académie des Unili, d'après les conseils de 
Bargagli, et la nouvelle académie conserva cette dernière 
dénomination. 

IMI(Àecad.). Acadéaùe dea Unie, fondée à Vewac, m 



fcAe di Bagne (Accad. délia). Académie da la Taliée de 
Bttgno. 

Veaeslcaa (Accad.). Acadénde Vénitienne, fondée à Venise, en 

1518, par Federigo Badoaro. Cette académie fut égale^ 
ment connue sous le titre iVAccademia délia Fama. 
Yeneziana (Accad.). Académie Vénitienne, fondée a Venise, 
en 1593. On l'appelait tecci^di nm, pour la diatingaer 
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4e k pemdèn ■eadémie VéùtiauM^éfttUte en^lftU» tt qni 
porta «Mti le mm d'Ac0itato Mi Fém. 

Fi^M^Mi (Aecad.). Aeadénie des Vigneront, «andleà Biome, 
▼en f 580, par le cheralier Oberto Stronl, de Mantone, 
dies leqaél se rémiîreiit d'abord les membres de cette aca- 
démie. Les principaux noms académiques étaient : H CO' 
iogno (le Coin), l'Aggreslo (le Verjus), il Mosto (le Vin 
doux), H Palo (l'Echalas), il Pennalo (la Serpe;, tl Fico (le 
Figuier), etc. Parmi les membres de cette académie on 
distinguait Francesco Bemi , Mauro , Francesco-Maria 
Molza, Bini, Fireiunola, Amûbal Garo, GioTanni dalla 
Casa, qui ii*élait encore ni arebertqne, ni prélat, ete« 

VMéÊHo (Icead* ddQ. Académie dn Terdier, fimdée à Bola- 
gne, en IMI, parle poète Gian^f iloteo AdiiUini. 

Fin* (Aeead. délia). Académie delà Vertn, fondée fc Rome» 
vers 1538, par Claudio Tolommci, sous la protection du 
cardinal Hippolyte de Médicis. Sa principale occupation 
était d'expliquer Vilruve. Elle dura peu d'années, et fut 
remplacée, en , par VAccadmia dello Sdegno. Elle 
comptait parmi ses membres Annibal Garo, Leoni, Luca 
Gontile, Franceico-Maria Molsa, etc. 

Le moiiTemeiil Intellectael qui s'opéra yen la 
ilfi dn XV* siècle se coramnniqna rapidement à 
l^us les états dont se composait alors Tltalie. La 
Toscane, qui devait pins tard devenir ie beroeau 
' 4e Ja langue italienne par excellence, ne ftii pas 
la dernière à prendre une part active à cette régé- 
nération littéraire, et de nombrenses académies 
a'étalilirent bientôt dans les principales villea de 
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eette cottMe. Florence el Sienne se firent reuNir» 

quer surtout par le nombre de leurs académies et 
la célébrité dont quelques-unes furent Toblet. 

Voici la liste des académies qui s 'établirent dtns 
les villes de k Toscane pendant les dernières an- 
nées du XV* siècle et la durée du XVI* : 

Florence y ii. — Accademia Platonica, Fioren- 
tina, délia Crusca; Accademici (imidi, Ëlevati, 
Lucidi, OscurI, Trasfonnati, Pianniglani, Inunobili, 
Infocati, Sorgenti, Alterati, Inflammati. 

Skim$9 â3.— Accademici Rozzi, I ntronati, Insl- 
pldl, SmarritI, Selvaticbi, Raccolti, Filomati, A$r 
cesi, Travagliati, Sizienti, Cortesi, Desiosi, Afû« 
lati, Svegllatit Accordât!, Dniti, Filomeli, infuocati, 
InfaghiU, RailirontaU, Scbiumati, Secreti^Risoluti. 

PisBy 2. Ardenti, Rozzi, appelés aussi Sordi. 

CofiofM, 1. Umorosi. 

Piikfa^ 1. Insensati* 

Bibbiena, 1. Assidui. 

Ce qui fait un total de 42 académies pour ta 1 
Toscane. 

Comme on le voit par les chiffres qui précé- 
dent, la ville de Sienne surpassait, par le nombre 
de ses académies, rorguellleuse Florence, capi- 
tale de la Toscane, et elle Taurait également sur- 
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passée ptr la mommmée, sieette deniidre ii*â?aft 

possédé dans son sein les académies Platonicienne, 
Florentine et délia Crusca. 

Mais, laissant de côté tout ce qui peut être inté- 
ressant relativement à l'histoire générale des aca- 
démies toscanes, abordons enfin le «lyet t)ui nous 
intéresse et qui est rUstoirè des IntrpnaU de 
Sienne. Toutefois, avant de pénétrer plus* avant 
dans celle question, il ne nous parait pas inutile de 
dire quelques mots des Rozzi, de la même ville, qui 
précédèrent l'académie dont nous devons nous oe- 
) / cuper, et qui furent en quelque sôrte sonj^erceau. 

L'académie des Rozzi est la plus ancienne de la 
▼ille de Sienne; elle 'commença à se réunir vers 
la fin du XY« siècle, sous la simple dénomination 
d^assemblée, et ce ne fiit que dans les premières an*» 
nées du XVI« siècle qu'elle prit le titre d'académie, 
et que, soumise alors à des règlements, à des sta- 
tuts, elle eut une existence régulière. Lg première 
et principale occupation des Rozzi fat la lecture de 
leurs poésies ; mais plus tard ils cultivèrent avec 
succès la poésie dramatique, et Joignirent au talent 
de compositeurs celui de comédiens excellents. 
Leurs représentations dramatiques obtinrent une 
êi grande renommée, qu'ils lurent appelés dans dif- 
férentes villes d'Italie, et que le pape'Lémi X lui- 
même ne dédaigna pas de les faire venir à Rome, 
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pour donner quelques représentations dans son 
palais. 

LesJKQ^zi, après avoir épronyé, ainsi que les 
autres académies, différentes vicissitudes qui in- 
terrompirent le cours de leurs réunions, forent 
obligés de se séparer en 1568, par suite de la fa- 
tale interdiction qui vint frapper comme un arrêt 
de mort toutes les académiç&.de laville de Sienne. 

(Sèux qui seraient curieux de[j|>lus amples ren- 
sei(?nements sur cette société les trouveront dans 
le troisième volume d'un ouvrage intitulé : Nuava 
Raecolta d'OptucoH seimHlid e /Uolb^ci, ete, Ye- 
nezia, 1755 et se^., 41 vol. in-12, et dans une 
histoire particulière de cette académie, publiée à 
Sienne, en 1715, qui donne une longue nomen- 
clature des ouvrages des Rozzi, tant imprimés que 
manuscrits. 

Un volume manuscrit de la bibliothèque de San- 

Salvador, à Bologne, fait connaître une nouvelle 
académie de la ville de Sienne. Ce volume a pour 
titre : RecuHl dei poéiiei de VAeadémiê d$ Til- 
mitié du Bvltîghino, On lit en téte de ce volume 
les noms de quelques membres de cette Académie, 
savoir : 

Annibale (Il Conte}. i Bardi ;Giulio). 
Auttiiii (Mareello). | Baudini (Scipione). 



BrogiiMd (lailio}. 

Carli (Fabio). 
Cerini (Callisto). 
Fanzouio (Achille). 
Mandoli (Sallustio}. 
Patrizi (FraoMSQo)* 
Patroni (Francesco). 
Petrueci (Camttlo). 



Pieooloniii (Maxio). 

Placidi (Marc Antonio). . 
Spannocchi (Fabio). 
Tancredi (Alessandro). 
Tancredi (Fabio). 
Tolommei (Cristofimo). 
Vcatiiri (fiaUwtio). 
VianoUiCiniHiBdi}. 



Od trouve également dans ce volume plusieurs 
règlements de Francesco Patrizl, relatlfe à l*act- 
démie, dont il était alors président, et un grand 
.nombre de poésies italiennes et latines, parmi les* 
quelles figare un sanglant Hendécasyllabe contre 
Cosme I*', que plusieurs philologues attribuent k 
Monseigneur délia Casa* 



^ DE L'ACADÉMIE DES INTROHATI. 

' \ / L'Académie des Intronatl fiil fondée à Sienne an 

15'2o, sous le pontiflcat de Clément VII. Composée 
d'abord de six membres, tous Siennois d'orij^ineet 
, d'nnenalssancellluslrefqnis'étalentrémiisenoom- 
' mun pour se livrer à Tétude des langues grecque, 
' latine et toscane, et qui, dans des assemblées par- 
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tiCBlières, se eommnalqnaienl le résultat de lenn « 
tra?aux, lisaient leurs poésies, interprétaient et < 

commentaient les passages les plus difficiles des 
aneiens auteurs, cette académie appela sur elle, , 
dés ses oricflne, les regards des érudlts et des sa- 
vants, qui briguèrent ardemment Thonneur d'en 
ûdre partie. Aux six membres qui la composaient 
d*abord, et qui étalent Antonio Vlgnalide Buona-- 
giunti, fondateur de Tacadémie, Claudio Tolom- 
mei, Luca Contile; Francesco Bandini Piccolo- 
ttlnl, qui fut nommé peu de temps après ardievé- 
que de Sienne; Lancellotto Politi, si connu pins 
tard sous le nom de Ambrogio Gatarino, religieux 
dominicain; etMarlanoSozzIniouSocclni le Jeune, 
se Joignirent bientôt MarcelloCenini, qui plus tard 
devint pape sous le nom de Marcello II ; Pietro 
Bembo, qui tut cardinal; Paolo GIotIo ; Teopàllo 
Folengo, plus connu sons le nom de Merlino Coo» 
caio ; et beaucoup d'autres savants et littérateurs 
. distingués. 

L^autenr d^ opuscule italien relatif aux acadé- 
mies de Sienne prétend que le nom singulier de 
Tacadémiie qui nous occupe (IntronaU) lui fut 
donné en raison de la partlclpallon que le pape 
Marcello II eut dans sa jeunesse aux travaux de 
l'académie, et pour appuyer cette assertion, il dte 
Qomaie prewre la ?le de ee pontlfii» éttite par Pol> 
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lidori. £n effet, on trouve dans ce récit (page 11) 
que Gervini, fort jeune encore, fit partie de l^ca- 
démie des Intronati, et que c'est à lui qu'elle doit 
son nom. il faudrait alors supposer que le mot 
InlaamrB mit là eeite époque une signification 
qull ne nous paraît pas avoir eue, et nous croyons 
plutôt que le choix de cette appellation bizarre et 
singulière fut simplement déterminé par Tusage, 
alors universellement adopté, de s^affubler des 
dénominations les plus originales, souvent même 
les plus burlesques. Or, le mot iniroiiato exprime 
rétat ,d*ttn bomme abasourdi par un grand bruit 
qui vient de résonner à son oreille, qui en est 
^liuri, étourdi, dans Tacception propre de ce mot; 
eit nous invoquerons iel, pour étayer cette défini- 
tion, l'autorité du docte Pélisson , qui s'exprime 
ainsi dans son Histoire de l'Académie français 
(liage 59 deVédilion in-4«): 

a Les académies d Italie semblent avoir passé . 
pins avant, et avoir .voulu noMenlement mépriser, 
mais encore prévenir et (pour ainsi dire) braver 
la médisance, s'étant donné elles-mêmes des noms 
très-injurieux. Alnrî Pacadémie 4egH IiOroMH, 
si vous recherchez Torigine de ce mot, vent dire 
racadémie des hébétés, on des stupides, car in- 
\ fH»*la signifié pvepniiCBtiui lurame que le bruit 
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du tonnerre a étourdi et à qui il a ftit perdre le , 
jugement; et plasieurs autres de ces académies, 
qui sont Tenues dépôts, à l'imitation de ceUe-là, 
n'ont pas pris des noms plus honorables. » 

Lorsque. Marcello Gervini fit partie de racadé- 

mie, rien ne faisait présager alors les brillantes 
destinées que Tavenir lui réservait ; il faudrait 
donc > également supposer que Tacadémie resta 
sans dénomlnatioii arrêtée jusqu'au jour 06 Gon 
vini fut élevé à la dignité de souverain pontife, ce 
quai est tout à fait inadmissible.* 

Dès sa fondation, l*académie' reçut le nom é»gU 
Inlromti^ et ce nom lui fut donné plutôt par badi- 
nage que par Jugement {p§r êôkergo ekêp§r $1 
iMmo), ainsi que l^écrit Camillo Gamilli. 

L'académie des Introaati , de môme que celle 
des Rozzi, consacra ses.premières années■À4ac^l^ 
ture de la poésie érotique ; et plus tard aussf, ët 
toujours à rimitation de sa devancière, elle aborda 
le genre dnanattqm, donna des représentations 
th^tndes, fbt appelée dans plusieurs villes, où 
elle recueillit d'unanimes applaudissements, et 
devint enfin pour la Société des Roui une rivale 
dangereuse. En effet; depuis les premières réunions 
des Rozzi, la langue avait fait des progrés, et ces 
académiciens, qui s'occupaient principalement de 
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r^pféseDler des amms dnmtiqiies écrites dans 
le langage populaire el atee le style ea usage par- 
mi les habitants des campagnes, durent être bien 
vite effacés fiar les intronatii dont les comédies, 
tout aassi spirituelles, malicieuses et satiriques, 
que celles des Rozzi, l'emportent de beaucoup par 
rélégance et la pureté dii.st3Ufi^ûuaBt aux bien-' 
séances, elles u*y sont pas ptan respectées, et les 
compositions des Rozzi et des Intronati resteront 
comme des mouumeuts de la licence que l'ou se 
permettait à cette époifue sur tous les théâtres de 
ritalic. Du reste, nous n'avons pas Tintention de 
Jeter plus particulièrement le blâme sur les CBUvres 
de l'oue on de l'antre de cet deux sociétés, et si 
nous les avons citées de préférence, c'est qu'elles 
appartiennent a notre si^jet. £lles ont cela de com- 
mua avec les autres productions du XVI* siècle, 
dont les mœurs faciles autorisaient un pareil re- 
iéchement dans les écrits. 

L'Académie des Intronati ne borna pas ses tnn- 
vaux à la composition d'œuvres dramatiques et à 
leur représentation; son occupation la plus con- 
stante fut le perfeeticmnement et i*embeUl8senient 
de la langue toscane. Plusieurs écrivains italiens 
lui ont même attribué Tbonneur d'avoir eu la pre- 
mière l'idée des ieltrea nonvelies qni devnient être 
ajoutées à celles déjà en usage; mais llionnenr de 
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cette découverte an^^rtieiii au TrteiBo, akisl qve 

le fait remarquer Apostolo Zeno dans ses notes sur 
la Bibliothèque Fontanioi. Une invention que Ton 
ne |»ent contester an académidens Intronatlf c'eal 
celle d'une nouvelle espèce de poésie italienne 
que Ton désigna sous le nom de poeiia nuova, et 
qui était ane imitation des vers latins, mais prin- 
cipalement des hexamètres, des pentamètres et 
des saphiques. 

G^est à Claudio Xotommei que l*on est surtout 
redevable de cette invention, dont il fit le premier 
Tessai vers 1539. li publia même, vers la fin de 
cette année, un volume dans lequel il consigna 
les règles auxquelles était soumis ce nouveau 
genre de poésie, et les fit suivre de plusieurs piè* 
ces de vers qui sment en quelque sorte de preu** 
ves à l'appui et de modèles pour l*applilation des 
principes dont il avait essayé de poser les bases. 
M. Brunei, dans les premières éditions de son 
tfouufl, avait attribué ce livre à Réaleri da Colle, 
parce qu'en effet il renferme plusieurs poésies dç 
cet auteur ; mais dans rédition de 1844 il a recn 
tiié cette ennur, et a restitué à son véritable au- 
teur, Claudio Tolommei, ce recueil, qui n'a eu 
qu'une seule édition et qui est fort rare. £n voici 
le titre : VerH et regok de la imna poêtia toêctuut» 
In Roma, per Antonio liiado d' Asola, nel mdzxxix 
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del mese ottobre. Petit in*i de 9â feuiUeis, avec 
le portrait de Glatidio Tolommel an verso du titre. 

Ce nouveau genre de poésie fut bientôt mis en 
vogue par les poètes de Tacadémie, et l'emploi ne 
tarda ps» à s*en répandre dans'tonte lltalie. 

On doit encore aux Intronati de nombreuses tra- 
ductions des meilleurs auteurs grecs et latins, qui 
se font remarquer par lenr fidélité et leur exacti- 
tude. Ainsi, nous citerons les Economiques de Xé~ 
nophonetles Discours dlsocrate, la Politique et la 
Rbétorlque d'ArIstote, le trelslème livre dea Méta^ 
morphoses d'Ovide, par Alessandro Piccolomini; 
le Prométhée d'Ësçhyle et r£nlèvementdeProser- 
pine, de Glaudien, par Naro-Antonio Çinaul; Cor- 
nélius Tacite, par Politi ; les six premiers livres de 
rÉnéide de Virgile, traduits chacun par un acadé- 
micien intronato, etc;, etc. 

Les aeadémidens Intronati se signalèrent égale- 
ment dans cette discussion si célèbre, qu'elle eut 
dn retenttesement dans toute ritalie, et dont le 
but devait être de déterminer d\ine manière 
absolue et définitive le nom dont on devait ap- 
peler la langue vulgaire. Peut-être trouvera-t-on 
que la question en-elle-mème ne méritait pas qu^on 
y attachât une grande importance, et que c'était 
perdre un temps précieux que de le consacrer à 
dis discnssions qui n*aTalent pour résultat qn*one 
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MtlflUictlon d^orgB^l* ^^^^ ^ cette époque, comme 
de nos jours, les choses les plus futiles prenaien 
souYent 168 proportions les plos gigantesques, et 
les querelles littéraires empruntaient un caraetère 

de gravité en raison de la réputation des hommes 
qui descendaient dans l'arène. 

C*68t ce qui arriva dans ce cas. Trois opinions 
différentes partageaient les esprits. Les uns vou- 
laient que l'on donnât à la langue vulgaire le nom 
d^UaUmuM^ et le Trissino était le représentant de 
cette opinion. D'autres voulaient qu'elle fût appelée 
/ïorenitne, et parmi ceux-ci brillaient au premier 
rang Bembo et Yarchi. D^autres, enfin, soutenaient 
que la langue vulgaire devait être appelée toscane. 
Cette opinion était chaudement défendue par Claih 
dio Tolommei, l\m des fondateurs de Tacadémie 

» 

des Intronati. Puis venaient Lodovico Castelvetro, 
qui combattait Yarchi, etMuzio, qui combattait 
Yarchi, Tolommel et tous ies antres, sans* donner 
une solution réelle. Puis, enfin, les Intronati, ani- 
més sans doute du désir bien naturel d'honorer 
leur patrie, voulaient qu'on donnât à la langue 
le nom de «ieimoite. Scipione Bargagli, Celso Gitia- 
dini et Belisario Bulgarini, tous trois nés dans la 
ville de Sienne, furent les organes chargés de re- 
présenter cette opinion, et ils publièrent à ce sujet 
plusieurs opuscules imprimés à Sienne de 1601 
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k 1602, dans lesquels ils développeat avec Uleot 
les raisons qai servent de base k leur système. La 

question, après avoir été longuement et vivement 
débattue, demeura pendant quelque temps Indécise ; 
mais le cbamp de bataille semble être resté à €laii- 
dio Tolommei, et Ton est convenu d'appeler langue 
toscane cette langue dont le perfectionnement et 
rembellissement. doivent beaucoup aux travaux 
sérieux et constants des académiciens Intronati, 
et que l'Académie de la Crusca fixa d'une manière 
définitive par la publication du savant vocabulaire 
dont elle a enrichi la littérature italienne. 

Les Intronati, à rimitation des autres Académies 
de ritalie, voulurent avoir leur devise. Us tro»- 
vérenten eux-mêmes les éléments nécessaires pour 
atteindre ce but, puisque deux membres de cette 
Académie, Luca Gontile ei Scipione Bargagli, firent 
une étude spéciale de la science des emblèmes, et 
publièrent sur cet art des traités estimés .et re- 
chercbés alors. 11 est permis de supposer que c'est 
à Luca Contile, qui fit partie de rAcadémié dès sa 
fondation, que Ton est redevable de l'emblème 
des Intronati, qui consistait en un vase remj^li de 
sel et composé de Técorce d*nne calebasse, ainsi 
que cela se pratique dans la plus grande partie des 
villages de la Toscane pour conserver le sel, et 
au-dessus de ce vase, deux pilons placés en croix. 
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Ce mot fin et ingénieux, extrait d'Ovide : Meliora 
kktUf ételi plaeé asHteiaoust ce Yoiilait dire 
qjm lo 86l, c'egWà-dlN le JngemtBt el te smir, 
était renfermé en dedans. Mais, par la suite, 
qaelqim-u08 de leurs émules, ou plutôt de leurs 
rivaux, contrefirent et travestirent cet exeellent em- 
blème. Pour les bafouer et les tourner en ridicule, 
ils remplacèrent les deux pilons qui étaient au- 
dessus de Catebasse par deux membres virils ornés 
de leurs testicules, tout en conservant le même 
mot de Meliora lateiU* Cela donne une idée de la 
tournure d'esprit qui régnait alors, puisque tontes 
ces choses se faisaient ostensiblement et se trou- 
vaient consignées dans des ouvrages périodiques. 

Outre la devise générale de l'académie» plu- 
sieurs académiciens avaient une devise particu- 
lière. 

En voici quelques-unes : 

« 

DiVISI DU PUNCB Dl SaUBBIIE. 

Une paire de cornes, avec cette légende : Parh 

le coma che ogn' huom h ftedif aUro le porta che 
non ee le crede* 

DEV1S& DU MARQUIS DEL VaSTO. 

Une autruche courant, et se servant de ses ailes 
comme des rames d\m navire pour devancer tous 
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les autres animaux à la course ; mais ayant donné 
4 la nature toutes sfis plumes, elle ne peut plus 
s'élever dans les airs conme les amtres olseate; 
avec cette légende : Si sursum non efferor alis, 
cwrsutaltm prcokrvekor amnei* (Cette devise est 
de Pttrto Glovio;) 

• • * * • 

ÂOTBB BBVI8I DU MARQUIS DBL VASTO, 
Inrolée par M, GaaUieri GoiMa, léBalMur mUtoaii. 

Une sphère composée des qoatrè éléments sé- 
parés les uns des autres, avec cette légende placée 
au-dessus : DUcretittua nUrhu adeit. Les éléments 
placés en leur lieu ont chacun leur vertu parti- 
culière. 

Autre devise du même , 
lofMMéB fu H. AiMo Bpiew», U raoïiéÉle lli|alilalM. 

Le temple de Junon Lacinia, lequel, soutenu par 
des colonnes, avait dans le milieu un autel avec un 
feu ardent qn^aucun vent ne pouvait Jamais élefai- 
dre, quoique ce temple fût ouvert de tous côtés et 
que Tair pût y pénétrer par les entrecolonnades. 
La légende était cette Inscription du temple, qui 
serpenlait dans les frises de Tarchitrave placé au- 
dessus des colonnes : Jumnd Lacinia dicatmn» Ce 
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qui signifie que le feu de son amour serait éternel 
ét iotxtlBgiiible, comme eélBi de Tamtel dâ tem* 
' pie de Junon Ladnit. 

Dinsi D*Ai.Bfi8Aif»iio Piocoumm. 

Un laurier foudroyé, par un ciel serein et éloilé, 
avec ces deux yers toscans pour légende : 

Sotto la ft del eielo , al aere chiaro, 
Tonpo non mi parea da far riparo. 

Devise de don Luigi di Toledo. 

Deux femmes représentant, Tune la Tie active, 
et Vautre la vie contemplative, avec cette légende 
appropriée au sujet : Anxia vUa nihiL 

le recueil des comédies composées par les aca- 
démiciens Intronati , et qui fut puMIé en 1 64 i , est 
terminé par rexplication de 32 devises des mem> 
bres les plus fameux de TAcadémie. * 

Le sac de Rome, qui arriva eniftfT et Jeta l'é- 
pouvante dans toute rilalie, vint un instant inter- 
rompre les réunions des Intronati ; mais ils repri- 
rent bientôt, avec plus de courage que Jamais, la 
suite de leurs travaux, rendirent leurs assemblées 
publiques^ fixèrent définitivement les statuts et les 
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( règlements auxquels TAcadémie était soumise, et 
rédigéreat leur coiisUtiitioii« qu'ils réduisirent à 
six chapitres prineipam, satoir : 

Dmm eokre^ où Ofort , 

Siudere^ 
Gwdere^ 

Non temere credere^ 
De muttdo non curare. 

Ils créèrent un président on clief de l*académie, 
qu'ils désignèrent sous le nom d'Arcintronato (Ar- 
diifoD), et ioi a4ioi|airent deux conseiliers, un 
eensenr et un dmeeller on secrétaire^ chargé de 

rédiger le compte rendu des séances de Taca- 
démie. 

Le ciief on Arelntronato présIMt tontee tes réo- 

nions, dirigeait les travaux, indiquait Tordre dans 
f lequel les lectures de?aient être âdtes, etpreuon- 
çait le discours d'outerture ée chaque séance pu- 
blique. Il n'était nommé que pour une année, 
et 11 devait, pendant ce laps de temps, conposer 
une comédie, qui ensuite était lue dans une 
assemblée particulière, puis commentée, discutée 
et corrigée. Les vOles étaient alors distribués. 
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«t elle éUU représentée par les académidens eux- 
Biémet. 

En Tannée 1531, c'était il Sodo, c'est-à-dire 
Maro-Antonio PiccoiomiAi, qui remplissait ces im- 
portantes fonetlons. Qnelqiies années pins tard, 
ces mêmes fonctions étaient remplies par un aca- 
démicien dontnous ignorons le nom véritable, mais 
dont le snmom était : U Moêcone (la Grosse Mou- 
che). Lors de la réouverture de l'académie, en 
1603, elle fut présidée par U Coper(o, c'est-à-dire 
A. Maria Petmccl. 

Voici quelles étalent les cérémonies qnl se pra- 
tiquaient lors de la réception d'un nouvel acadé- 
micien. 

Il devait être présenté par deux menbrêa; <Mi 
commençait par lui donner un surnom, qui était 
tiré soit d*iine qualité, soit d'un détat de corps 
on d^esprit. On lut frisatt eonnattlm ainsi, dans le • 
premier cas, qu'il devait tout mettre en oeuvre pour 
dé? eiopper et étendre les heureuses qualités dont 
la nature rayait fiivorisé, et, dans le second eas, 
qu'il devait travailler sans cesse à se corriger de 
ses dé&nts* Ensuite on plaçait sur la .téte de celui 
qui briguait l*bonneur de s^asseolrsur les banes 
de TAcadémie une couronne de feuilles de chône, 
on passait à son doigt un anneau d'or, et on plaçait 
défaut lui deuxlims, dontl*vnt ouvert, renlèiw 



• mait Tensemble des préceptes dont nous avosi 
' indiqué d-dessns les six cbapiires principaux, et 
' Tautre, fermé, était le recueil des lois, statuts et 
I règlements de Tacadémie, que le récipiendaire de- 
vait 8'migager à obserrer rigoureusement. Une fois 
ces formalités observées, il recevait Taecolade de 
i'Arcintronato , et prenait place parmi les mem- 
bres de l'académie* 

Cette académie compta dans son sein les bommes 
les plus illustres tant par la naissance et les di- 
gnités dont ils étaient revêtus que par leurs ta- 
lents personnes et leur mérite. 

Elle avait acquis une si grande célébrité, qu'un 
bomme de beaucoup de savoir, nommé Tbomas, 
de la ville de Bergben, en Norwége, envoyé par son 
prince pour rechercher les plus grandes raretés 
de iltalie, vint exprès dans la ville de Sienne 
avec des lettres de recommandation du fimienx 
Vincenzo Pinelli, de Padoue, pour assister à 
leurs assemblées, et prendre une copie de leurs 
statuts. . 

Du reste 9 la liste suivante des membres de 
cette académie, parmi lesquels on voit ligurer 

des Princes souverains et des personnages revô- 
tus des premières dignitéa^e i'figilse, comme des 
évéquM, des arcbêvéques, des eardtaïaiix, deux 
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papes même, donne la meilleare prenve quelle 

ne le cédait en rien aux autres académies ses 
rivales. 

Accarigi (Fabio), dottor di legge. // Guardengo. 

Accarigi (Francesco) , dottor di legge. L'AffiiM, 

Agiazari (Austinoon Agostino). VAtmonic». 

AmarigU (llan»iloiiio). SttÊmÊto. 

Aniigio (BartoloiDeo). Il MlHfo. 

AnoBi (Oratio). Il BUâMiê^ 

BtUati (Ontio). Il CkmfiUê» 
•f Bargagli (Gintaio)i dottor di legge. Il MâUrMe, . iuA^^ ^ i 

Bargagli (Scipione), cavalier cesareo. Lo Sckietio. y '^ '^ . t*»^^^' - 
VBarozzi (Antonio), calonaco da Genova. // Deseriû. 

Battiferra (Laura), Urbinata. L'Aggraiiala. 

Baudini (Scipione) , decano dottor di legge. Lê SmiU^, 

Belgarini (Sallostio). Lû SIrigâtê* 

fieUanU (Faooto). £« 8f§tmi§l$^ 
yBeml» (U cafdiMie Pietro). 

Benamti (Fianeeieo). il Benirie. 

I^ringoeci Vtnoed (Aldde). Il (2wnM». 

Bondtei (Moria). L'Affatatm, 

Eorghcsi (DiomedeJ. Lo Svegliato, 

Bulgarini (Belisario). L'Aperio. 

Gappelletti (Giammaria). /f7»/e^o. 
— Gastelvetro (Lodovico). 

Gerini Galistro). Il Sammekim», 

Cerrini (MarceUo). . 

Goiano (Gabrido). 

Ghiqppino YitaUi, narcbeBe di Getona (U Sigiior). Il 8im§» 
Cinmii (Impériale), capitano e dottor di legge. l'AniiCf. 
M /iiBiBaaiOBio\ £o AMMiito. 
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Ciltadini (Celso). 
GocGÛo (Teofilo). VEHnm, 
Golombini (Leonardo)» dottor di légfe. VAfiinU. 
Ck»loii]iA (Cammo). IflffiMtÊlê. 
ContUe (Iioea). /I Mm». 
Corti (Ginlio) , cavalier di Sut Stefimo. il BUtêk. 
Crudeli (Aunibale) , dottor di medicina. Il Rovilo. 
Crudeli (Fabio), dottor di filosofia e di medcciua. Il SchhuU), 
Donzellini (Alessandro) , di Volsena. 
Elci (il conte Achille d'). L'A/JfMoil». . 
Falconetti (Gamillo). ii Ciecê, 
Fenretti (GitOio) lUTennaSe» dottor di Ui§^,.L*Aiutû, 
Figliaoei (FigUoeeio) , rescoro di Chiufii. L*ihAm$, 
Fineiti (Nicoolo), dottor di filosoia. Ii B«rtar». 
Fortegaerri (Federigo) , dottor di legge. il Fiitci. 
CabbrieUi (M. SUyIo). Il BatUo, 
Gaetano (Il cardinale). // Commosso. 
Gherardi (Giovanmaria) , dottor di legge. // Tactiuruo. 
Giordano Orsino (Paolo), duca di Bracciano? Il Largo. 
Gio io (Paolo) , vescovo di Nocera. Lo Scettêm 
Gri oli (Laurentio). // Teitêrtceio* . . 

^Ltpini (OioTaii Battista». Il Fmem, 

Ltttami (Bemaidino), ctTalior di 8ai Stef. L'Affêriât^* 
. IiiMariJii(AlGibiade), dottor dilflW0.J.*0/)MM». 
Lnigi di Toledo (Don). Lo SpHUUê. 
MalaTolti (Orlando). Il Cëpoeehiû, 
Malevolti (Messer Agnol). 

Marescotti (Cesare) , dottor di legge. // Trallabile. 

Marescotti (Giovan Battista). L'Auviaio. 

Marretti (Lélio) , dottor di filosofia. L^AtUmUa. 

Mani (Alessandro). // Cirttiê. 

Mazsagnigiii (Don Ginteppe). Il Mumtle, 

Medld (Fteeesco di ) , gran daea dl Toaoanu il OêÊtmê» 



\ 
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Mandoiiâ (Ennndto dl)> Il PmeéÊ k. 
Mmitelto (n eudinale). Il Profondê. 

Patrizzi (Francesco). 

Pecci (Lelio), dottor di legge. L'Ammalbaio. 
Pcri (Lattanzio). L'Ossequioso. 
Petracci (Antonio Maria), dottor di leggo. // Coperio. 
Petnicei (Glulio), abbate, dottor lii legge. L'impaurito. 
Pioeolomiiii (Aleuandro) aiehi? eieoTO detto di Siena. L» 
8»trdUù. 

Pieedomiiiî (Alfraiio) , diiea d'Almifl. il AmM, 
PieeoIoiiiiii!*(hioee8Go) , detio n filosofo. Il MâlkUÊfÊicê, 

Piccolomini (Marcantonio). Il So4o, 
Piccolomini (Silvio) , signor di Camporseluoli. // Forte. 
Piccolomini Bandini (Francesco) , archïTescovo di Siena. L$ 
Sealtriio. 

Piccolomini Carli (Emilio). Il Vagabondo, 
' Picooloaiiiii Guli (Ipolito),d«llordi kgge. ilMÊCcm. 

Pieeolomiiii llaiidoli (Giidlano). Il C#fM#. 

Pieeolimiliii MndoU (Salnstio). H VmUÊ§§lm. 

Piflkri (n maestro GrisloAaio). Il JHMmto. 
JlrPlMidi (Ntramtonio). Ululm, 

Politi (Âdriano). 

Politi (Lancellotto). Il YifikuUe. 

Pulisi. 

■ (^Salemo (Il principe di). L'Ostinaio. 

Sahestri (Piergiovanai). L'Aeevraltf. 

Savini 'Enca). Il St tfi ê o. 
^ 8MzioioaSocdBil6jeinia(llaiiano).£«SfMlirtt0. 

Spasnoem (GiOfaa FMBcetea). ViMmi»»^ 

Spannodii (<hritio) , fMeofo dl CUaii. Il Shi§iiknm 

SteDini (Paria), MantoTaao. L'AêtUk», 
't Tolomei (Claudio). Il Sottile ou LoScùUile. 

Tolomei (Lattanzio). Lo SvagUêlQ, 
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Talomid d| Btrtolomeo (M. Lalio). H CmUê. 

Tolone (Monsignor di). /< ÏMf». 

Tommasi (Gingorta), dottor di illosofla. VAtùoimêiâiê, 

Tnraninî (Yer^nio) » dottor di legge. VA§§r§»ttâ. 
N Vasto (Àlfonso , marehese del). H Amp0it. 
^Vignali de Buonâgiunta ou Buonagionti (Antonio). L'Ar- 
Miceio. 



Nous donnons une seconde liste des membres 

de l'Académie, par ordre alphabétique de leurs 
surnoms, pour rendre les recherches plus faciles. 

VAecommoialo. Giogorta Tommasi, dottor di filosofia. 

VAccorato, \ 

VAecorto. 

VAccurato. M. PiergiOTanni Salvestri. 

L'Addolorato. 

VAéulê. Ginlio Ferratti, Ravennato, doUof di logge. 
L*AffiÊ4i§êi9. n tignor CandUo Gélonoa. 
VAfflumo, 

VAfftwMW, M. Maria Boodini. 

VAfpnÊl» Franeeseo Aoearigi , dottor di legge. 

VAfTvimicaio. Il conte Achille d'Elci. 

VAgevole, 

VAggratiala. Laura Battiferra, Urbinata. 
VAggravalo, Vergimo Turamini, dottor di legge. 
VAlkkkUû. 

VAmtÊÊXktê. lidio Paed, dott^ di loggo» 
VAftm. BaUiario Bdcafisi. 
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VAppartato. Bernardino Lattanzi , cavalier di San Stef. 

V Ardente. Leonardo Colombini , doUor di legge. 

VAriiio. Impérial Ginuzzi , capitano , e dottor di Iflgge* 

L'ifWMiM. Auttino Agaszari. 

l'ArtkeU. Antonio TIgnali di BÈonagimita. 

VAâêetlêl», GiOTan-FnmcMoo Spannocehi. 

L*AuUu9, Paris Stallini, Mantovano. 

L'AttmMê. UAlo Marretti, dottor di filosofit. 

VAwiato. Giovan-Battista Marescotti. 

// Badiale. Giulio Corti , cavalier di San Stef. 

// Balocco. 

Il Basilo. M. SiI?io GabbrieUi. 
H Binarro. 

il Bâmrto. Ffinceseo Benassai. 

Il Mot». Nieoolè Pinetti , dottor di flloiolia. 

Il Ci^uiuu, 

IlCêfenkia. 

Il CttpœéOê. Oriando Mala?oltl. 

// Caulo. M. Lelio di Bartolomeo Tolomei. 

U Cicco. Camillo Foiconetti. 

// Circoloso. 

Il Circoapetto. Oratio Ballati. 

// Cirloio, Aiessandro Marzi. 

H Cmmmmo. Il cardinale Gaétano. 

Il Ctftm, Antonio-Maria Petmcei, dottor di l^ggo. 

Il C»t^' 

Il Bê^focù. 

n Ikterto* Antonio Baronî, ealonaoo da GenoTt* 
Il Deglêlo, Alfonso Pieeolomini , dnca d*Amalll. , 

Il Dilavaio, Oratio Azzoni. 
// Discreto. 
Il Dura. 
L'EôOMmieo» 



VEstremo. Teofilo Coccaio. 

// Fisicûso. Giovaa-Battista Lapini. 

Il FoUelico. 

Il Forie. Silvio Piccolomini, sigaor di GamponèluoU. 

U FrUMtOe. Don Giuseppe Mtzzagnigiii. 

Il FwrioêO, Lttca Gontile. 

il Gumo. Girolamo Pieeotoniiii HaudoU. 

n Geuroio* Franoeioo de'Vedid, gran énet di Toietiia. 

Il Gwriengo, Pàbio Aoeaiigi • dottor di 

Vtmpacciato. 

Vlrv.passionato. 

Limpaurito. Giulio Petrucci, abbate, dottor di legge. 

L 'Imporluno, 

UIngralo. 

L*l%tesro. Giamnunria GappelleUi. 

VIntm* M. Maramtonio Piaddi. 

Il Lsr§$» Paolo Giordano Oesîiio , daca di BraedaoQ. 

H JfattiMwilM. Franeeseo Plccolomini, daCIo II Filoaofo» 

Il MatêHaU, Girolamo Bargagli , doltor di iagge. . ^. 

/f MitwtOa. Maestro Gristofano Piffari. 

// Moscone, 

Il il u SCO. 

L'Offlliosu. Alcibiade Lucarini , doltor di legge. 
VOmbroBo. Figliuccio Figliucci, veseorodi Ghiaci. 
L*Oê8equio»o. Lattanzio Péri. 
VOHMo, Il principe di Salemo. 
IlPerMo. 

Il PwMiwta. AliiMiso , nardkeae del Taalo. 

Il Pmro, 
Il Pretontuoto. 

Il Profonde, lï cardinale Montallo. 

// Proveduto. Il signer Ernando di Mendozza. 

Il Quadralo. Alcidc Biringucci Vannocci. 



Il AlMMM. IpolitaPleeoloiiiliii Gaili, dotlor di Mus. 
il BitfiUêêê. 

il Hovito. Anibale CnéAï , dottor.fi Mrffaï a a. • 

Lo Scacciaio. BI. Marcantonio Cinuzzi. 
Lo Scalmato. M. Marcantonio Amcrighi. 

10 Scaltrito. Monsignor Francesco Baudini Piccolomini » arcî- 
vescoTO di Siena. 

Lê ScêUû, Paolo Giovio, vcscovo di Nocera. 

19 8«kMt9, Soipiono BifpfU, Cvnhn Gawreo. 

l^SeiapUê, 
ié9SmimlM»^ 
ho SmfUw. 

Lo Sdeynoso. 

11 Sennuto. Fabio Crudeli^ dottor di filosofia e di medicioa. 
Lo Sfaccendato, Fausto Bellanti. 

Lo Sfacciato. 

Il Siewê, Il signor Ghiappino YitoUi, marcbesé di Getoiuu 
nMi$i9lm.0tÊié»%fmMKii^f ^mmo? o di ClOiiei. 
Lê SmilMê. Sdpioiis Baadiai, Decano , dottor di kfiB. 
il M». KaicaBtoiiio Pieeolomîni^ 
il SffJlRf». Bartolomeo Amigio. 
lISMMdkitetf. H. Galiatrd Gwini. 
/{ Soppiatone. 
Il Sosperone. 

Il Sospeso. Enea Savini. 

U Soitile ou lo ScoUUâ, GUudio Tolommei. 

Lo Spaventato. 

Lo Splendido. 11 signor Don Luigi di Toledo. 

Lo SquêUrtio, Martono Sontid, on Sooeini 1« Jmme. 

lêâioréUo. Mmiigiifr Alimiidro Fieooloniai» aicifOMOfo 

oletto di Siens. 
lo SiH§Êlo. Mwlto Belganni. 
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LùSfÊgêiÊtê. 

U SfegUatù, Diomede Borgliesi. 

Lo Svogliaio. M. Lattanzio Tolomei. 

// Tacilo, Monsignor di Tolone. 

// Taciturno. Giovan-Maria Gherardi, dottor di legge. 

// Testareccio. M. Laurentio Grifoli. 

H Tratlubile. Cesare Marescotti , dottor di Iflggff* 

Il Va§ékonéo. Smilio Piocolomini Garli. 

// rmiUi§ii9ÊQ, M. Silliutio Pieeolomini Muiddi. 

Il VigOMie. Lancdlotto Politi. 

Il FUm». Federigo Forteguerri , dottor di legge. 



Les travaux de l'académie des Intronati durent 
^ être nombreux; on ne pent en douter en voyant 

y la prodigieuse fécondité de quelques-uns de ses 
membres. Hais, comme travaux collectifs, il u*est 

\ parvenu Jusqu'à nous que trois recueils, dont nous 
allons dire quelques mots . 
Le premier, publié à Sienne, en 1611, chez 

^Matteo Florimi, est intitulé : DbU» Cowm$dk degl' 
Accademici Intronati di Siena, raccoUe nuoua- 
menU^ rioeduU erUtampaU^ conlken. de' Stip., 
1» Simia^ ai tefatisa ii Bartokmeo FraneuM (ap- 
pressa Matteo Florimi), 1611. 2 volumes petit 
in-lâ de 5 feuillets non cbifiDrés pour le titre et 
ravis de l^imprimeor an lectenr, et 779 pages ; et 
de 616 pages, et 2 feuillets non chiffrés, pour 
VErrala. 
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Le premier volame contient : 

1. GH IngmmM^ commedia degi' Aecademici 
Infaronatl dl Siena. 

3. VAmor Coikmiêy eommedia dello Stordito 

Intronato, rappresentata a Carlo Y imperadore, in 
Siena, nei 1536. 

3. L'illMMiMiro* eommedia deUo Stordito, Ac- 
cademieo Intronato. 

4. VOrUndù^ eommedia degi* Accademiei in- 

tronati, rappresentata al Sereniss. Granduca Cos- 
mo de* Medici, in Siena, 156Û« 

Le second TOlnme» qui a pour titre : DelU Cem- 
meiif éêgV ÂceadÊmid /nlreiMli, la êêCMtda pariê^ 

apprmo il riaprimento deWAccadmia Intronata^ 
MHùvaamtB Haimpaie^ contient : 

5» Gli Seamld^ eommedia del' Âperto, Accade- 
mico Intronato, rappresentata In Siena dair Ono- 

ratiss. Università de' Sign. Scolari, Tanno 1574. 

6. La Pellegrina^ eommedia deP Materiale In- 
tronato f rappresentata nelle feliciss. nozze del 
grandnca Ferdinaado de' Medici, e di Mad. Cri»-> 
tiana di Loreno, 1589. 

7. La Descritiione del nuow riaprimMo deW 
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Àccademia Intronata^ l'Oratione in Iode di quella^ e 
l'Imprese di iui Aceadmici. 

Signalons en passant deox erreurs coamiseft 
par M« Bmnet dans la dernière édition de son Ma- 
nuel (voyez Intronali), Il donne à tort au second 
TOlume de ce recueil la date de 1619 , et indique 
la comédie de GH SeamH comme appartenant -k 
Girolamo Bargagli (qu'il nomme Barjali), auteur 
de La PeUegrina^ tandis qu'elle est l'œuvre de Be- 
lisarlo B'ulgarinl. 

Des six comédies précitées, deux seules parais- 
sent être TœuYre collective des académiciens, sa- 
voir ; GH JngmmaH et LXhrtmtio; mats il faut 
restituer cette dernière à Alessandro Piccolomini, 
d'après Tautorité d Isidore Azzolini, dans son livre 
intitulé : L^PmpeSamHi tome l*"", chapitre XVUI. 
Cette pièce fîit représentée par les Intronati eux- 
mêmes, en 1560, devant le grand-duc Gôme I^, 
lorsqu'il fit son entrée dans la ville de Sienne, 
qnll visitait pour la première fois, te théâtre 
avait été construit et la scène décorée par Uarto- 
lomeo Neroal, Siennois, surnommé il Riccio, qui 
était tout la fols un architecte habile et un excel- 
lent peintre. 

Quant à la comédie des /«|^aiiiia<i, la seule qui 
paraisse véritablement être Pœuvre des académl-. 
ciens réunis^ elle a été composée une des pre- 



«Idm et M feprésmiée à Slemie en i5Bt , p«n«- 

dant les fêtes du Carnaval , sous la direction de 
Marc-Antonio Piccolomini, qui . exerçait alors les 

Cette comédie, qui avait été déjà imprimée plu- 
iieurs fois séparément , donna naissance à des 
.•rrenrs que ma» ^mm signaler. D*abonl elle 
fol attrlbuie à Adriino MItt iiar FenlMiIni , dane * 
sa bibliothèque italienne ; mais Apostolo Zeno re- 
Im eette emar dtae tiçon irréciisalile en éta« 
bllesant que PolitI, étant né en ilUi, ne pouvait 
être Tauteur d'un ouvrage dont la publication re- 
montait à 1538. Une antre enrenr fit croire à Vtxh^ 
etenee' de deux eomédlee : l\me sons le titre de 
n Sacri/icio, Tautre sous celui de GV Ingannati; 
et Leone Allaoei, dans la première édition de sa 
DramaHurgia^ avait donné à cette erreur tme-eer-» 
taine consistance ; mais, après un examen plus 
approfondi, et en ne se bomànt pas seulement à 
rautorité du titre, il fot pos^ble de constater que 
ces deux pièces n'en faisaient réellement qu'une 
seule, dont le titre véritable ést GringwmaU^ et 
que les éditions intftniées II Sacrificio devaient 
ce titre à celui d'un intermède ou prolojjue plaiîé 
en tête de la comédie : on avait ainsi pris l'accès^ 
soire pour le principal. 

Toutefois, cet accessoire n'est pas absolument) 
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dépannm d 'intérêt : il a d'abord ie mérite de bow 
faire coBnattre les noms académiques de trente 

membres de Tacadémie ; ensuite il représente une 
idée neaye, graclense, originale* malgré ses non^ 
brenses redites, et bien capable de peindre d*nn 
trait la tournure d'esprit des académiciens et la 
nature légère de leurs premiers travaux : aussi, 
sommes- noBs étonné que Charles E8tienne« qui 
a fait passer dans notre langue la Comédie des 
liijfiiiiiMUi, ait négligé de nous donner la traduction 
de cet intermède. Voici quel est le but de ce sacri- 
fice : c'est de renoncer désormais à 1 amour et aux 
lîNnmes, qui ne causent aux mortels que des cha- 
grins et des tonrments sans nombee; d'abandoiuer 
à tout jamais ce culte insensé , qui ne tend qu'à 
rendre Thomme esclave de sesj^assions; de se sé- 
parer sans regret, pour les liyrer anx flammes, de 
tous les objets capables de réveiller en eux le sou- 
venir de personnes trop aimées, et de rompre ainsi 
• tout lien qui les attache au monde, pour ne plus 
s'occuper que de leur salut et de toutes choses 
qui élèvent leurs pensées vers ie ciel. Ce sacrifice 
étaiUl sMeux? M 'était-ce qu^ine plaisanterie? 
On serait bien plutôt tenté d'adopter cette dernière 
explication^ à en juger par la manière dont se ter- 
mine ce sacrifice « oii les académiciens, après 
avi^r apporté sur rautel de la Sagesse les dons 
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qiills tieoMnt d*oae pereonoe eame chère, et 

après avoir accablé de reproches et d'injures le 
sexe enduuiUeur qui Jes a tenus si longtemps sons 
son empire, en Jorant qu'ils renonçaient à jamais 
an doux bonheur d'aimer, se réunissent ensuite 
pour chanter des stances dans lesquelles ils de- 
mandent pardon aux dames de les avoir calom- 
niées, et pour déclarer qu'ils sont prêts à redeve- 
nir, comme par le passé , les esclaves soumis et 
respectueux de celles dont ils ont tenté de briser 
les ehatnes. 

Girolamo Ruscelli , dans son Recueil chmi de 
tomédia qu'il publia à Venise, chez Pietrasanta, 
en 1554, a compris trois comédies des Intronati, 
qui sont : Gli Ingannati^ précédé d'il ScuiripGio^ 
L'AkutmàrQ et L'Amer costale. 

Le second recueil qui parut sous le nom du 
InIrmaH est intitulé : Died pa/radouî degH Àeea- 

demîci Intronati daSiena. In Milano, 1564, in-i2; 
et autre édition : Le Paradoue degV IntrtnuUi, 
Venezia, 1608 ; mais il fàut restituer cet ouvrage 

à son véritable auteur, Felice Figliucci. 

Enfin , le troisième recueil est un choix de poé- 
siesy principalement composé de canzone et de 
sonnets, et divisé en trois parties qui parurent .suc- 
cessivement à Venise : la première en 1571, la 
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secondé en i5^, et la troisième, publiée par 

Gismondo Santi, en 1608. 

L*aeadéiiiie des lAtronaU , après afolr brillé du 

plus vif éclat, fut frappée en 1568, ainsi que ton- 
tes le» antres académies de la TiU^ de •^leuDe,. 
dMne Interdiction 4|ni interrompit le cours de ses: 
brillantes réunions. L'académie fut dissoute, le 
lien où elle tenait ses séances fat fermé, et les 
académiciens les pins ininents forent emprison-^ ' 
nés; les autres se dispersèrent. Pourquoi cette 
ripieur déployée contre une académie littéraire 
par les souverains qui ravalent d^abord protégée? 

Cette interdiction dura jusqu'à la fin du XV1« siè- 
cle; ce ne fut que dans les premières années du 
siède suivant que racadémie parvint à se réorga^ 
niser. 

La guerre et les discordes civiles vinrent de 
nouveau interrompre les réunions de l'académie; 
elles avaient même cessé tout à fait, lorsque Mon- 
signor Alessandro Piccolomini, qui était alors ar- 
cbevéque de Sienne, et qui fut censeur de Tacadé- 
^ mie, conjointement avec Gabriel Cesano , tenta de 
les réunir de nouveau dans des assemblées parti- 
culières. Mais ses efforts demeurèrent sans résul- 
tats : la fbl manquait aux adeptes; le devte et la 
crainte remplaçaient cette énergie puissante, cette 
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eèirrictioli profonde , qui leur mit h\t conquérir 
un rang aussi illustre dans les iastes liuéraires, et 
ils eommlreat le tort, bien gme sans doute, 4e ae 
IMS rester fidèles à lears premiers principes. L'a- 
narchie se mit parmi les membres, et de ces étin- 
celles éparses, dont une main liabile et poissante 
anrait pu férmer eneove nn aident foyer, H ne reste 
plus que des cendres froides et inanimées. Quel- 
ques-ans entretenatoit bien eneere le fen aaeié, 
mais il tt>ttall point nssez «rdelit pour tm^MUÊ^m 
.le coenr des tièdes et des indécis. 

Vers .cette époque, c'est-à-dire yets i5M, 
Giiolamo Benvoglientl rasseaibla autour de M 
quelques esprits vigoureux et profonds, et fonda 
une académie dite des Fihmati^ qui acquit rapide* 
wêM une «grande eéléinilé , oi euÊ^ parmi ses 
memi»res : Marzio Bartolini , di Arcidosso ; Vin- 
cenzo Renieri; Ëttore riini, di Siena; Ubaldino 
Malavoiti, di Siena, cafailer di San Sleftao, dit 
h ShaêÊêlû ; Annibale Lomerl d^Ârezzo, dit il Sati- 
rico; Giambattista Petrucci, di Siena, etc., etc. Cet 
exemple lut. bientôt suiYi^ et aussitôt suigireat 191 
grand Mnbie d^Boadémles, entre antres les Aecm, 
les Travagliati, les SisienH^ les Cortesi, les Dê^ 
msi^ ets., ^i paraissaient sortir des débria4mrs 
de raoudMo des km^ÊH : c'était oommè Je 
phénix renaissant de ses cendres; c'étaient des 
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enfiiRts qui donnaioit la mort à leur mère après 
avoir reçu d'elle Texistence. Mais qui pourrait 
leur en fiiire un crime ? ils suivaient en cela la loi 
Immuable éa progrès : il ne s'arrête Jamais» il se 

déplace ; voilà tout. 

Nous n'avons à novs occaper Id que de Taca* 

déroie des FilomatU puisque son histoire est inti- 
mement liée à celle des InfrmiM. 

La renommée des Filomatir grandissall de Jonr 
en jour, et était arrivée au point de pouvoir ba- , 
lancer celle dont les Intronati avaient Joui anx 
plus beaox Jours de leur histoire^ lorsqoe ces dtt^ 
niers obtinrent du souverain Tautorisation de 
donner des assemblées publiques. 

La réouverture de i'acadénde, on pour ndem 
dire sa résurrection (rUarginmlo)^ eut lieu le 
14 décembre 1603 dans la spacieuse et magnifique 
salle appelée dM' Opéra. On avait déf^yé im 
luxe Inouï pour Tomement de celte salle , qui 
était décorée de colonnes, de péristyles, de mé- 
daillcms de toutes sortes, de gronpel rq^résentanl 
les emMème s mythologiques et les atlrttuts des 
sciences et des arts, de statues offrant aux regards 
les inmges des liommes illustres de Tantiquité : le 
tout entouré par des oouroimes, des guirlandes et 
des festons de fleurs et de feuillages, accompagnés 
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de riches (entores où brUlaient à Tenti Tor, It 

soie et le velours. Les protecteurs et les bienfai- 
tear&.de l'icadémie n'avaient pas été oubliés, non 
pins qne les membres les plus illustres qui par 
leurs travaux avaient puissamment contribué à la 
gloire et à la réputation dont Jouissait à juste 
litre cette assemblée si constamment fimeose; on 
y voyait les portraits du grand -duc Ferdinand de 
Médicis; de madame Cbristiana de Lorraine, 
grande-duchesse, du prince Cosme de Médlds, 
leur fils ; du grand-duc François de Médicis, mêlés 
aux portraits des Intronati^Francesco Bandini Pic- 
eolomini, dit lo ScàUHêo; Antonio Vignali di 
Buonagiunti, dit /'iniccio ; Mare-Antonio Piccolo- 
mini , dit x\ Sodo ; Monsignor Alessandro Piccolo- 
mini, dit lo SUtrdUo; Mer-GiaYaiùii Sahrestri, dit 
VAemralo ; Lelio Pecci , dit l'Ammalbato ; Sal- 
lustio Piccolomini-Mandoli, dit il Vantaggioso ; 
Lanrentio Griffoii, dit U Teikurecdo; Giovioi-Fran- 
eesoo SpannocchI, dit TiiMlftilo, et Girolamo 
Bargagli , dit il MateriaU. 

Puis, dans la voftte même de la salle, entre les 
deux ediottnes et au-dessus d'elles, apparaissait 

un riche ornement disposé en divers groupes d'é- 
loffès éclatantes et formant une espèce d'arc de 
triomphe , dont les draperies flottantes présen- 
taient de toutes parts un coup d 'œii agréable^et du 
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faite duqnel pendait dans le milieu une grande 
calebasse (zucca) pleine de sel, surmontée de deux 
yltoos (fMifB^li) plioés en croix, et mr nne bioD* 
delette qui serpentait à Tentouron lisait ces deux 
mots : Meliora latent. Cet attribut était entouré 
d'une fratehe el verdoyante cooNmne de lime. 
KoQS wfmn dH phn liant qtatè eet enblème était 
Tinsigne général et la devise particulière de IV 
cadémie des Intronati. Cette devise se trouvait 
égaledient reproduite sur les. deux colMiaes et 
dans d'autres ornements. 

La nomlle de cet événenent se répandit bictt 
vite dans la dté, et amelia, le Jodr del'ouvtorture, 
un concours de personnages tel, que la salle, 
quoique trèfr-vaate et bien organisée , se^ trouva 
trop pelltb poar contenir l'afllnenee des specta- 
teurs, qui se pressaient en foule et accouraient de 
tous les points de ia ville de Sienne, ainsi que des 
. tttfit«ns, peur saHiftiré leur curio^ et prendre 
part à une aussi brillante assemblée. En effet, les 
personnages les plus illustres dans tous les genres 
se fldMdent remarquer dans cette réunlen, où sié- 
geaient les principaux officiers du Gouvernement, 
et les dépotations des communes environnantes, 
^ndam que diacnn preuit place, dea clIanteurB 
et des musiciens, tantôt seuls, tantôt mêlant en- 
semble leurs voix et leurs instniments, faisaient 
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résonner les voûtes de la salle des accords suaves 
et touchants de leur àarmoinieux concert, et côlé- 
Ment par leun ^ànts :ia giôire al Hiomiear de 
cette illustre académie. * 

Lorsque les chants eurent cessé , et qu'un pro- 
fond silence eut succédé- aux i^iplaodissameato v 
VArcMmlrwMto, prince ou chef de l'académie des 
Intronati, prit la parole et fit connaître à rassem- 
blée las canaes d^ni aeiunl I019 aasoapiaaaiBaBt et 
les motifs qui les engageaient à se réimir de nou-r 
veau et à reprendre avec plus d'activité que ja- 
mais leurs iraTaux abandonnés; puis, cédanl la 
parole à racadémlçien ' désigné sons le non de 
h Schietto ( Scipione Bargagli ) , et qui siégeait 
parmi les nouveaux membres, il r^igagea 4 pi^ 
noncer QB diseours a|M>logétiqae de Tacadémle 
des Intronati. Celui-ci se leva et se dirigea vers la 
tribune, escorté des deux plus aneieas membres 
de Taoadénde : U Vagab&i^ el U DOmmUs, et là 
il fit un discours dans lequel il passa en revue les 
travaux importants qui avaient illustré les mm- 
bres de l!aéadéaie, dont 11 rappela Torigine, la 
fondation et les traces brilhmtes qu'elle avait 
laissées de son passage. 

A partir de ce jour, les académiciens Intronati 
résolurent d'honorer et de célébrer avec quelfie 
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démonstration publique l^anniversaire de l'année 
dans laquelle leur académie fut fondée. Le second 
dlmandie du mois de mai de l'année 1604, ils se 
préparèrent à solenniser cet anniversaire. Dans 
une réunion publique, quelques-uns des membres 
de racadémie tirait entendre des discours , et 
d'autres récitèrent plusieurs pièces de vers héroï- 
ques latins traitant du SaU^ Introtutto , ainsi que 
d'autres compositions poétiques, les unes en vers 
latins, les âutres en toscans. 

L'on vit paraître ensuite un grand nombre d'aca- 
démiciens tenant à ia main uûe banderolie flottante 
de fine étoffe de sole, sur laquellè chacun d>ux 
avait fait broder richement son nouvel emblème 
répondant au siyet ou à la qualité du nom acadé- 
mlque, lequel emblème était accompagné d'une 
légende brève et fine , se rapportant à la devise. 

Une des pièces en vers latins qui fut lue à cette , 
assemblée se trouve en entier dans le reeodlDtflfe 
eommedie degV Accademici Intronati, que nous 
mm cité plus haut 

Vais la magnificence qui avait présidé* à cette 
réouverture et la publicité dont elle avait été Tob- 
Jet ne sauvèrent pas l'académie des Intronati 
de l'indifférence et de l'oubli. On eût difque le 
siècle nouveau voulait la punir de Téclat dont elle 
avait iliumioé son ataé, et cette brillante soien* 
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nité, msâgré sa pompe et son apparat, ne fat 
qn*une Inenr qui passa comme un éclair pour 

apprendre aux siècles futurs qu'une académie des 
Intronati avait existé. Elle s'éteignit peu à peu, et 
son souvenir se réfugia dans le corar de trois on 
quatre membres de cette illustre famille , pour la- 
quelle ils avaient conservé un eulte fervent et 
pieux. 

Cependant les FUomaU^ qui avaient dés leur 
origine choisi pour devise um hoitola di iêgaHM^ 

con il filo^ avec ce mot : Adamussim^ voulant faire 
refleurir la Dameuse calebasse pleine de sel des 
IntronaU, abandonnèrent leur nom de Filomati 
pour prendre celui d'Intronati, et s'appropriè- 
rent le magnifique théâtre que ces derniers de- 
vaient à . la magnificence du prince Mathias , fils du 
grand-duc Cosmc II, et gouverneur de la ville de 
Sienne. Cette convention fut arrêtée et conclue le 
17 décembre 1654. 

L'année suivante fournit à l'académie l'occasion 
de se faire remarquer et d'appeler sur elle l'at- 
tention : Fabio Chigi, alors académiden Filomato, 
ayant été élevé au trône pontifical sous le nom 
d'Alexandre VU, elle s'empressa de publier un 
éloge du souverain pontife sons ce titre : Aee^ 
dmia Intronala seslanle per esallazione di Alessm- 
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dro VU al sommo ponUficato. In Siena^ prem il 
BcMUi^ 1655. In-4. 

Le prince Mathias, qui s'était fait recevoir 
académicien Intronato, avait accordé à l'académie 
un revenu destiné à la publication et à Timpres- 
sion des ouvrages des académiciens ; mais après sa 
mort, arrivée en 1667, ceux-ci employèrent celte 
somme à faire reconstruire leur théâtre sons la di- 
rection de Giovan-Battista Piccolomini, excellent 
architecte, qui remplaça par des parquets de pierre 
{pakheUi di sam) ceux qui étaient primitivement 
en bois. En 1670, ils en firent l'ouverture par la 
représentation d'un drame en musique intitulé 
L'Argia, lis continuèrent ainsi pendant quelque 
temps à donner des représentations dramatiques 
comme les anciens Introuati, et lisaient dans leurs 
assemblées publiques et particulières des poésies, 
des discours, des dissertations, soit scientifiques, 
soit historiques. 

En 1729, les Intronati quittèrent le lieu de leurs 
séances , qui était une vaste salle contiguê à i*é- 
glise métropolitaine et appartenant à l'Opéra de la 
ville, et choisirent un salon spacieux et bien dé- 
coré, situé derrière les bâtiments de TUniversité 
della Sapienza. Ils conservèrent leur antique usage 
de se réunir le premier dimanche du.mois de mai 
de chaque année pour procéder & la réélection de 
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km «n^lers on les oonflmer dans Jews fèno» 

lions. Lear assemblée publique avait lieu le premier 
OU le seeoQd dimaiidie qui sait la féte de i'As- 
sovpttMide le Vierge, etroaoenuinquaitpasdans 
cette solennité de célébrer la gloire et la bien- 
tM wr ettse toâiienc^ de la Vierge Marie, qui était à 
la fbls la protectrlee de la ville et la patfsiiiie de 

l'académie. 

Les arddives de l'acadénie rentotmaieDt un trèsr 
grand nombre d^onvrages, tant imprimés que ma- 
nuscrits, des académiciens Introuati. Le catalogue 
en a été rédigé avec beaucoup de soin par l'abbé 
iOalgano Biebi. 

L'invasion de la ville de Sienne par les troupes 
^ang^res amena de nouvelles interruptions dans 
les tftfaax des Inironattf et leurs représentations 
dramatiques furent également suspendues par 
suite de deux incendies qui eurent lieu, le premier 
ep 1743 , et le second en 1751. La salle ftit re- 
xmistruite, mais elle ne servit plus dès lors qu'à 
:des représentations d'ouvrages étrangers, que des 
^comédiens salariés Tenaient y donner à des Inter- 
valles plus ou moins rapprochés. 

. Parmi les noamox Intronattqni se sont le i^lns 
distingués il faut citer d'abord : 

Le cardinal Giovan-Battista Tolomei ; le pére 



— LXVIII — 

Giovan-Battista Ferrari, qui publia sous le nom 
ù'Ameno^ en 1702 , un ouvrage intitulé / FoêU 
ScMiMt; Monsignor Lodovieo Sergardi, M. Niecolo 
Forteguerra, Uberto Benvoglientl, Gîrolamo Gîgli, 
le cavalier Bernardino Perfetti^ un des poètes les 
plus illttstres de son temps; il cavalfer Glomial 
Pecei, !! signer Cânonleô Wecofo Giovannelli, il 
signer capitano Dominico, Antonio Borghesi, il 
signor Giovan-Sallista Temed, etc*f etc. 

* 

• • • » 

Il serait sans doute intéressant de donner quel- 
ques renseignements sur la vie et les ouvrages du 
fondateur de l'académie des Intf onati, dent la célé- 
brité passa les monts et retentit jusque dans tes con- 
trées les plus lointaines , mais les biographes ita^ 
liens nous laissent dans une complète ignorance sur 
son compte, et les biographes fhin^is qui se sont 
occupés plus spécialement des écrivains de Titalie 
n'ont sans doute pas été plus heureux dans leurs 
recherches, puisqu'ils se renferment, à son égard, 
dans un mutisme désespérant. 

A défaut de sa vie, dont nous ne pouvons dire 
que quelques mots, nous parlerons de ses ou- 
vrages, qui sont fort rares, et par cette raison trés- 
reoherchés des' bibliophiles'. 
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Antonio Vignali di Buonagiunta ou Buonagiunti, 
Stennois d*origiiie, dut naître dans la seconde 
moitié do XV* siècle, puisqu'il fonda Tacadémle 
deslntronati en 1525, Or, pour exercer une cer- 
taine influence sar des savants tels qae Claudio 
Tolommel, Lnca Contlle, PoHtI et autres, il ne 
pouvait avoir moins de vingt-cinq ans, et il fallait 
même qu*ll possédât des connaissances assez éten- 
dues pour ne pas faire disparate avec ceux qui 
acceptaient sa direction suprême et qu'il rassem- 
blait autour de lui pour travailler en commun à la 
science qui parait avoir été Tobjet de ses constantes' 
affections, Tétude des langues. Son nom académi- 
que était TAfiiedo (le brûlé, le grillé, le rôti). 
Dans la description de la réouverture de TAcadé- 
mie des Intronati, qui termine le second volume 
du recueil intitulé : DcUe Cmmedie degl* Acade- 
mtci InÊronoHt le rédacteur se borne à faire suivre 
son nom de ces quelques lignes : Regiœ Hispa- 
nwnm Aul(e haud minus quam Ualiœ univerm 
eognUOy ae ix Aeadmim ereetorilm prîmario; men- ^ 
tion fort vague, qui se borne à nous apprendre 
qu'il était non moins connu à la cour des £spagnes 
que dans ritalle entière, et qu'il fut le premier 
parmi les fondateurs de Tacadémie. 



Nous allonsmaiiitmianipasseren revue^lesdiven 

ouvrages qnMl a composés, et donner sar chacun 
d'eux quelques renseignements bibliographiques. 



La CoMzmia. — Cet oumge, qull ne faut pas 
confondre avec une pièce de vers do dix-huit 

stances en ottava rima portant le même titre, 
est un dialogue en prose entre VArHc^ (Faii- 
teur, Antonio Vignali, fondateur des Intronati) et 
il Sodo (Marc-Antonio Piccolomini) , de la môme 
académie. C'est un mélange bizarre, un assem- 
blage confus de pensées et de réflexions de toute 
espèce, morales, philosophiques, religieuses, ga- 
lantes, eigouées, satiriques, critiques, etc. On ne 
sait si on doit le plus s^étonner, ou de la har- 
diesse de l'écrivain qui aborde les sujets les 
plus scabreux ave^ une aisance et une familiarité 
inexprimables, ou de Tesprit avec lequel II sait 
j de la question la plus triviale ou la plus burles- 
j que, arriver graduellement à des déductions scien- 
i tiflques et philosophiques de la plus haute portée. 
Si la décence n'y est pas toujours rigoureusement 
respectée, Tesprit satyrique et libre qui régne 
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dans ce livre le fera toi^oars rechercher des ama- 
teurs de focdtles, et nous ne lui trouTons d'é- 
quivalent que le fameux Moyen de parvenir^ dont 
Fauteur a dû, bien certainement , s'inspirer de 
pinsieiurs passages de La Ctumiti. Le style de ce 
dernier onvrage est, en outre, fort remarquable; 
il témoigne des études que l'auteur avait faites de 
la langue toscanei et, à ee titre seolt il pemet de 
loi assigner vne place distinguée parmi les écri- 
vains de lltaiie, malgré la nature hasardée de son 
sujet. 

L'anteur, dans plusieurs passages de son livre, 

renvoie à des pièces de poésies dont il ne cite que 
le premier vers. Mous avons fait des recherches 
nombreuses pour retrouver ces poésies, que nous 
nous proposions de mettre in extemo sous les 
yeux de nos lecteurs; mais ces recherches n'ont 
pas été couronnées de succès. Nous ne pouvons 
donner que le sonnet suivant de Burchiello, dont 
le premier vers est cité k la page 29 de notre édi- 
tion : 

Son diventato in qucstamaUttia 
Corne un grtticcia da aeccar lasagne. 
L'an Tîso agio sospira, e Taltri» piagne, 
SI len dtiro in sal fv la eorleala. 
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' Seilto cadermi , andtiido )>er la Tia , ' < 

Le polpe dietro giii nelle calcagne, 
E le ginocchia pajan due castagne, 

^ SI son ben magre, da far gelerïa. 

* ' f 

Fuocc ho il fegato , e diaccio la sirocchia ; 
Tosso , sputo , auso , e seoto di magraoa, . > 
£ 'n Gorpo mi gorgoglla una ranoecbia. . 

* Crcsciuta m'è un palmo la fagiana , 

• £ scema&o un sommesso la pannoccbia, 
Nol troTO , etsi smarrito infira la lana ; 
Non mi dà pitt mattana ; 

Krbolajo è , non istrologa piùe, / 
£ pisdoni fra i peli» eome il Iww. 

La Ciia%ar%a est an livre tellement rare, 

qu'Apostolo Zeno, dans ses notes sur la biblio- 
thèque FûDtanini (tome PS page 369), en parle 
comme d^nn ouvrage qui n*a point été imprimé. 
La critique sanglante que Tauleur fait des prêtres 
de la cour de Rome et de leurs débordements, 
ainsi que le ton de licence qui régne dans toute 
rétendue de l'ouvrage, motivèrent sans doute de 
la part de la censure d'alors des poursuites qui 
eurent pour résultat la saisie et la destruction 
dHin grand nombre d'exemplaires. 
Nous connaissons quatre éditions de ce livre : 

1. La Cai%aria, deW Anieeio Inironalo. Imprma 
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Navi. Sans date. Pet. in-8 de 4 ff. n. chiff. 
pour le litre et table, et 138 p.; canctères 
Italiques. • 

Ëditioii originale, imprimée, en caractères 
' ttatiqnes; Ters 1580; Elle est de tonte rareté. 

Catalogue Le Blond, 1810, n° 503. Exemplaire 
en maroquin violet, dentelles, tabis« tranche 
dorée. Tendu 900 fr. ' 

S. LaCasxaria de lo Arsiccio Intronato, Sans iieu 
ni date; Pet. tn-0 de 91 p. y compris le titre, 
h table et la dédicace; caractères italiques. 

Première page, le titre; /a T€mla com- 
mence à la deuxième page, an verso du titre, 

et occupe les pages 3 et 4; les pages 5 et 6 
sont remplies par la dédicace : Il Bixa/rro al 

Moscone Archintronalo ; enfin, l'ouvrage com- 
mence à la page 7, avec ce titre d'entrée en 
matière : Diahgo inHtolatù La Castsaria deU'Ar- 
Hccto In(ronato, 

Catalogue du citoyen Bonnier, an VIII, n<» 
)30i. Exemplaire relié en maroquin rouge, 
dentelles, tranche dorée, vendu 88.fr. . 

Catalogue Le Blond, 1810, n° 504. Le même 
exemplaire, vendu lôO iV.- 
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t 

3. La (kuumfUt iêU AnMù Mrmuiê^. Sans Hea 

ni date. Petit in-8 de 91 p., y compris le titre, 
la table et la dédicace; caractères italiques» 

Cette édition n'a été mentionnée par aucun 
bibUograpbe. Au premier abord, on croirait 
w^f 8M8 les yeox un eiemplalre de VMfùaa 
précédente ; mais, après un examen plus sérienx 
et pins approfondi, on est forcé de constater de 
nombrenses différences qui ne laissent snean 
doute sur l'existence dHine édition nourelle. 
Ainsi, par exemple, l'une se compose de six 
cahlerst dont cinq de 16 piges, et le sixième 
de 8 pages sealement, signatares A-F; les 
manchettes et les noms des interlocuteurs sont 
constamment sur la marge extérieure, et elle ne 
présente de réclames qnli chaque feuille. L'au- 
tre, dont la Justification est un peu plus grande, 
quoique renfermant le même nombre de lignes 
a la page, se compose de li cahiers, dont 
1 1 de 8 pages, et un de 4 pages, signatures 
A- M, et présentant des réclames à chaque 
page; les manchettes et les noms des Interlocu- 
teurs sont sur la marge intérieure au recto des 
pages, et sur la marge extérieure au verso, de 
manière à se présenter constamment à la gau- 
che du lecteur; dans cette édition, les % ont une 
fonne plus allongée et dépassent de beaucoup. 



Digitized by Google 



-en Imnt comme en Iras, les tntres lettres; 

• enin, la page 91, quoiqu 'ayant le même nom- 
bre de lignes, ne commence pas par le même 
mot. 

Noos avons sons les yeux une note manuscrite 
inédite du libraire Molinl, relative à Texemplaire 

que possédait le citoyen Le Blond, et d'où il ré- 
sulte qull y aurait de ce livre une édition impri- 
mée à Venise, avec la date de 1531, en très- 
petits caractères italiques et remplie de fautes 
d'impression. Cette édition n'est mentionnée par 
aucun bibliographe* 

4« La CoMoria dell' Arsiccio Jntronato. Sans lieu 
ni date. Pet* UhS de 97 p:, y compris le titre et 

la table; caractères italiques. 

fidiUoB mentionnée dans le Mmml MWh 
graphique, resté Inédit, de Magné de Mafolles, 

qui y a joint la note suivante, relative à cette 
édition et à celle qui précède : 

« Ces deux éditions se sont suivies de prés 
et paraissent avefr été mises an Jour vérs ilUO. 

Le caractère de la première (de 97 p.) a beau- 
coup de rapport avec celui de l'édition origi- 
nale de la seconde partie des RagkmmmH de 



• l'Arétin, imprimée sous l'indication de Turin » 
mais probablemeot k Venise, en 1536, et nous 

- croyons qn^elle a précédé celle qui porte lin- 
dication de Naples, dont le caractère est très- 
semblable à celui de Tédition de la troisième 
partie des RagimumênH de rAréUn^sons IMndi- 
cation de Novarre, 1538. II est au moins cer- 
tain que La Cauaria a vu le Jour avant 15i5, 
attendu qui! en est &it mention dans les Cica- 
ImnenH del Grappa^ imprimés cette année-là 

« 

sous rindication de Mantoue. » 

Un poète Italien a composé, sous le titre d'fl 
Libro del perché^ une imitation en vers d'une 
partie de La Casusa/ria; en voici les principales 
éditions : 

* 

Il Likro M pmkè^ eoUa PoêtorMa M emMêr 

Marina^ e la novella deW Angelo Gabriello, In 
Pelusio, 3514 (Par», Grangé, 1757). PeUt in-H. 

Jl Libro del perché^ la Pastorella del Marino, la 
mnMa dM'Ai^eh GalbrMon e Pullmia <r* 
rmt» éî PkÊro AtHIêo. A Pe-king, régnasteKIen- 
long, nel XVlll secolo (Paris, Molini, 1784). 

< Pet. iiK8. 
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n Libro éapmhè, la PêslorêUa $ TroMU ift Fi^ 

nere con Adone del Marina , la Novdta idV An- 
g$Uo Gabriello e la PutUiaa erranU di PMro 
Ar$Hno , il Vêndmmialore ii Luîgî TamUlo êd 
altre Poésie. A Pe-king, régnante Kien-long, 
nel XYlli secolo. Ia-12. 

H Libro del f&rehè^ la Paslorella dêl Marino^ la 
NwêUa deW Angello Gabriàllùy eoW AggUmIa 

délia Membrianeide^ ed altre cose piacevoli. Nul- 
libi et abique, nel XYIU secolo (Paris, 1798). 

Nous aYODs TB égilenieiit plmienrs manuscrits 

de La Cazzaria, Ainsi, dans le catalogue Charles 
Nodier, de 1844, sons le 1016, figure une Ca»> 
soria manuserite eoi^ée entièrement de la matn 
du savant Bernard de la Monnoye, et revêtue 
d^une riche reliure de Kœhler en maroquin 
rouge, filets et ornements. Ce volume a été adjugé 
au prix de 112 fr. Nous avons sous les yeux, au 
moment où nous écrivons ces lignes, un autre 
manuscrit du même ouvrage, petit in*^, écriture 
de la fin du XVII'' siècle, orné d'une gravure du 
temps, analogue au si^^et, et relié en maroquin 
rouge, filets, tranche dorée. 

On trouve dans les Priapea de Niccolô Franco 
(sonnet 89, édition de Pe-king, régnante Kien- 
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long, nel XVIU sêeelo) te téimt ntAque «iW 
iraot, relatif à (o Cassaria et à son auteur : 

Priapo» io son l'Arsiccio Arcintronato , 
£ neU'intronataggine il maggiore, 
< Ch' oggi per farti un profumato onore 

Ub mio libtottto in doM l'ko neHo. 

Qui sono tutti i cazzi d'ogni stato , 
Cazzi da poco , e cazzi di valorc, 
Cazzi da donne vedoTe, e da Suore, 
Cuû tU Gfanmàestro » e da Prelato, 

Cazzi da non toeear te non co* gnanti, 
Caiti da donna qnando si marita» 
S mmI MUii » e oaui tebaceami. 

B per fiur le CkM«rto bon foniiu, 
Vi sono i cani a ailUoni, e qoanti 
Pietoo Amino' tt*l» pmati in tila* 



II 

La Flma^ comedia (3 actes et un prologue ea 
prose) M' ArtMo IntrcÊuUo^ mun>ame»U 
stampata. In Fiorenza, appresso I GlunU, 1560» 
peu in^S ou in-iâ de 38 feuillets chiffrés, y 
ooapris le titre, et un feuUlet npn chifiré ; ca- 
ractères italiques. 
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Édition originale, très-rare, donnée par Lo» 

(iovicû DûDienichi. 

Catalogue Randon de Boisset, 1777 (n» 798). 
Exemplaire relié en maroquin rouge par De- 
rome, vendu Â livres 10 sous. 

Catalogue Charles Nodier, 1844 (n° 741). 
Exemplaire relié en maroquin citron ' par 
Thompson, vendu 29 fr. 

Catalogue Soleinne, 184i (n° 119 i). Exem- 
plaire relié en parchemin, vendu 12 fr. 

La Floria, comedia^ etc. Firenze, i Giunti, loiiT, 
in-8. 

Édition mentionnée dans le Manuel. 

Voici quel est le sujet de cette pièce pleine 
d'esprit et de verve que Gamba qualitie de comme- 
dia piacêvolissima^ ma aJqwinto itemctose. Fortu- 
nio, gentilhomme de Florence, éperdument amou- 
reux de Floria, servante d'un débauché nommé 
Philarco , emploie la ruse pour la faire tomber en 
son pouvoir, et, par Pentremise d'un de ses ser- 
viteurs, il lui tend un piège dans lequel elle cbt en 
danger de perdre la vie* Survient alors un certain 
Roberto Fregoso, de Gènes , qui découvre que la 
jeune servante est sa ûUe, et la donne pour femme 
à Tamoureux Fortunio. 
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III 



Alcune leltere mmrose^ una deW Arsiccio /n(ro- 
mUt, in proverhi, VaUre di,Ale$9andro Marziy 
Cirloso Intronato , con le riposte, e con alcuni 
sonetti, Siena, Luca Bonetti, 1571 , pet. ia-4. 
Édition originale d^in recueil trés-rare. 

Le même. Siena, Luca Bonetti^ 1574, 1577, 1583, 
1587, pet. in-i2. 

Akune leUere pia4ievoli, una deW Arsiccio intro- 
natù, in proverhii, l'àUre di Alenandro Marsi , 

Cirloso Intronato. Con licenza do' Superiori c 
privilégie. In Siena, appresso Bonetti^ 1618, 
pet. in-4. 

Catalogue Charles Nodier, 18U (n^ 1097). 
Exemplaire relié en maroquin vert, filets, par 

Kœhler, vendu 10 fr. 

Catalogue Libri. Exemplaire relié en maroquin 

vert, vendu M fr. 
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